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INTRODUCTION 

Avant  de  donner  à  nos  élèves  les  premières 
leçons  de  notre  cours,  l'Institut  désjre  attirer  l'at- 
tention de  tous  sur  la  vie  trop  courte  d'un  grand 
honune,  l'auteur  d'une  histoire  universellement 
connue— ce  savant  est  Henry  T.  Buckle,  auteur 
de  "  1  Histoire  de  la  civilisation  en  Angleterre." 
Buckle,  comme  historien  véridique  a  été  un  de 
plus  grands  que  le  monde  ait  produit,  il  est  l'ins- 
tructeur des  professeurs.    Il  ne  vécut  que  qua- 
rante ans  et  était  le  fils  d'un  riche  marchand  de 
Londres.    Buckle  devait  son  génie  et  ses  succès  à 
sa  mère  Jane  Middleton  Buckle  dont  les  conseils 
éclairés  et  les  encouragements  ont  rendus  possi- 
bles ses  immenses  travaux  intellectuels. 

Il  y  a  une  leçon  pour  toutes  les  mèrca  dans  les 

traitements  et  les  soins  que  Buckle  reçut  de  la 

-  sienne.  Sa  méthode  de  discipline  épargnerait  unt 

grande  dépréciation  intellectuelle  chez  beaucoup 

de  jeunes  enfants  bien  doués. 

Cette  mère  voyant  le  pouvoir  naissant  de  son 
jeune  fils  voulut  le  protéger  en  coisissant  pour 
lui  ses  compagnons  de  jeu  et  ses  professeurs. 

Sachant  que  la  jeunesse  requiert  une  grande 
protection  et  de  constants  encouragements,  elle 
dépensa  sa  vie  à  aider  et  à  encourager  son  fis  si 
bien  qu'à  la  mort  de  sa  mère,  Buckle  perdit  tout 
mtéret  dans  la  vie,  et,  dans  son  deuil,  trouva  Tins- 
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et  ?«L?  """^T  ''"'"  "^'"  *««"»  l'immortalité 
et  1  espérance  et  la  conviction  qu'il  reverra^» 
mère  l'auteur  déclare  qu:il  n'auLt  puTup^rte^ 
la  y.e  un  seul  jour.    Considérons    qu'à  iS,  de 

son  siècle.    Vu  sa  constitution  délicate,  il  fut  dé- 

àlnT  T"  "^  '°^«^  ''«^'"«'t  d'-bord  servir 

t>te  I  cor'"*  f ''^"''"'  '  "  ^  »  "-"^  ^^^ 
salu  aire  leçon  pour  les  parents  souvent  trop  or- 

trop;ssdûe  H.f 'î^'"'  ''^^'"'="*  à  """  ét-de 

ces  mZ  ^'J     ""^"*  '°"'*'  P"*^*''"''^  de  suc- 
cès même  médiocre  dans  l'avenir.    Le  père   de 
Buckie,  un  riche  propriétaire  de  vaiwea^x   or 
p.e.lleux  et  fier  de  ses  succès  voulut  0^^^  fi u 

vait  établi,  ma  s,  sa  mère  jugeant  que  le  monde  a 

au^^rdrhrmr"*.'"  "*='"  ~ça„ts  m:i: 

aussi  des  hommes  riches  en  pouvoirs  imellectuels 
ne  voulut  pas  que  le  génie  de  son  enfant  se  perd 
dans  une  sotte  accumulation  de  richesses  épSè 

sévères  furent  données  aux  professeurs  à  c^n 

^Sfétra-'^'""'  <=— dant  VS  n'e  de- 
vrait étudier  que  ce  qu'il  désirait  et  que  pour  au- 
cune considération  il  devrait  être  fouetta 


Introduction  g 

Le»  parents  observeront  ici  que  quelques  sivè- 
res  corrections  et  deux  ou  trois  an'n4s^S"f  orts 
mentaux  obligatoires  auraient  pu  détruîe  à  J 
mais  le  beau  génie  de  Buckle.  Le  professeur 
n^ayant  pas  aimé  les  ordres  sévère,  de  fan;     'du 

é!ud«  r  "'j^"^"  ''"'  P~  **'''"«""°"  à  ses 
é  udes  Cependant,  Buckle  était  toujours  très 
attentif  aux  eçons  de  géométrie  et  d'al^bre  qS 
que  smvant  les  cours  régulièrement  de  sa  propre 
lonïm  "•  r^'"*  ^^"'^"'^''  ^"  Professeur'de 
CI  es,  et,  au  grand  etonnement  de  son  père  revint 

ques'pouMrr  "'■*'""'  ""^  ^'  "'«^'^émati- 
ques.  Pour  e  récompenser  de  ses  succès  préco- 
ces, son  père  lui  offrit  de  choisir  sa  propre  réco^ 
I«nse,  et  Buckle  demanda  qu'on  le  retfrât  de°^- 

II  quitta  alors  l'école  à  l'âge  de  quatorze  ans 
sachant  à  peine  lire  et  possédant  une  connaTssan 
..  ce  bien  superficielle  de  mathématiques.    Quand 
^mourut,  sa  bibliothèque  contenait  plus  de  vTn^ 
mine  volumes  qu'il  avait  soigneusement  lu    S 
approfondis  S.  les  parents  considèrent  que  de  sa 
propre  volit:o„,  sans  être  obligé  d'étudier  dans 
sa  jeunesse,  Buckle  apprit  dix-neuf  langues  lu 
une  moyenne  de  crois  volumes  par  jour  ef  ^s  é- 
da.  une  connaissance  universelle,  vous  réaCrez 
quil  nest  pas  nécessaire  de  contraindre  un  en- 
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Les  génies  comme  Buckle  sont  nombreux,  on 
les  découvrirait  partout  dissimulés  dans  tous  les 
coins  de  .  univers  s'il  leur  était  donné  une  disci- 
pline et  les  encouragements  nécessaires,  mais, 
taute  de  ces  deux  nécessités  indispensables  à  une 
vraie  éducation,  leurs  facultés  latentes  restent 
endormies  et  se  perdent  ignorées  de  tous  et  du 
génie  lui-même.  -  Quoique  cette  introduction 
ne  soit  pas  une  leçon,  nos  élèves  trouveront  cepen- 
dant un  exemple  intéressant  et  instructif  dans  cet- 
te courte  biographie  d'un  des  plus  grands  savants 
Ce  son  siècle. 


A  NOS  ELEVES 

dJlTJ'"^'  ^''^'^  ^^"*  <=«  premier  volume 
de  notre  cours,  une  série  d'essais  sur  !a  psycho- 
logie et  les  sciences  intellectuelles 

Nous  conseillons  fortement  à  tous  nos  élèves 
d  étudier  a  fond  cette  première  partie  du  Cours 
quoique  cette  étude  puisse  quelquefois  paraître 
obscure  et  difficile.  i«r«uire 

tJ^'.^^^f-^'  *''''*^"'  '^^  ''^  ^««°««  abstrai- 
tes doivent  être  étudiés  lentement  et  avec  une 
grande  attention;  et,  graduellement,  vous  ressen- 
tirez se  déployer  en  vous  une  facilité  de  compré- 
hension étonnante,  laquelle  facilitera  l'étude  des 
autres  volumes  et  donnera  aussi  à  l'élève  de  soti- 
des  fondations  pour  son  édHcation  intellectuelle 


''.'T>r--  I     L  ,;■".■ -'îi •■-    "  i/:^i '-v ,.:    -l^ 
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AVANT-PROPOS 

Enseigner  à  conquérir  la  considération  par  le 
prestige  de  la  parole,  et  donner  le  moyen  de  cul- 
tiver ce  don  sans  prix,  l'éloquence  est  l'unique 
but  de  la  partie  suivante  de  notre  Cours 

Dans  notre  siècle,  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
contraints,  pour  défendre  leurs  intérêts  ou  leurs 
convictions,  de  prendre  la  paiole  en  public  aug- 
mente tous  les  joui's. 

Les  multiples  organisations  cuvrières,  les  grou- 
pements, les  syndicats  et  même  les  simples  dépu- 
tations  de  corps  d'état,  recherchent  tous  des  ora- 
teurs, dont  la  parole  soit  assez  persuasive  pour 
exposer  heureusement  leurs  revendications  et  fai- 
re valoir  leurs  droits. 

Tous  les  jours  om  lieu  des  réunions  dans  les- 
quelles chaque  intéressé  est  admis  à  émettre  son 
avis,  ou  a  exposer  des  principes,  ayant  trait  aux 
Jîère''^**  ^^""^"^  °"  ^  ""^  réclamation  particu- 

Les  conférences  se  multiplient.  Comme  autre- 
fois, ceux  qui  caressent  une  idée  sont  heureux  de 
la  faire  apprécier  par  d'autres  et  ils  comprennent 
que  le  moyen  le  plus  efficace  d'y  arriver  est  de 
convier  le  public  à  écouter  les  développements 
qu  elle  comporte. 
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Ce  n'est  pas  seulement  à  la  tribune  et  dans  les 
«nanitester.— Il  sera  surtout  précieux  d'y  recou- 
éL^'Jl  ™"*.««°-t-'es  de  la  vie  qS 

fe^ll^?""'."  ''  "''^  ""'  conviction  s'al- 
hera  avec  le  désir  de  soutenir,  de  consoler  et  mê- 

me  de  réprunander.-L'autorité  du  chef  de  fanSte 

pS    '""''"'  *^'  "  *"«°°  ''°"'  "  ^^  ••«- 

sions  ««propres,  a  souvent  jeté  le  désaccordât^ 

réSÎrSur^""'  ''"'  '^"^  '•'""'^  ^y«î«*« 
Il  arrive  aussi  que,  faute  de  savoir  traduire 

Suc^T  *'*'  ''^  """^  'ï'^  •«  résume^l^? 
^ucoup  de  personnes  gardent  le  silence  et  lais- 
sent s  accomplir  autour  d'elles  de.  s  .^es  regretta- 
bles, qu'une  remarque  de  leur  part  auraS^ 
rement  empêchés. 

ceS'auf  H^r'*  ^"^  ~'"'''«'  *»•»  """«breux 
wux  qui  déplorent  le  mutisme  dont  ils  sont  at- 
teints au  moment  d'exprimer  leur  pensée 

Un  est  certes  pas  domié  à  tout  le  monde  de  dé- 
peindre ses  sentiments  à  l'aide  de  mots  recher^éî 

nécessaire  à  l'acquisition  d'un  langage  châtié  ac- 
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compagne  de  gestes  harmonieux,  exprimant  d'une 
façon  'ucide,  des  idées  simples  et  saines. 

Il  n'est  pas  de  circonstances  où  l'art  de  la  parole 
n'ait  une  place  prépondérante  dans  la  conclusion 
des  actes.— Le  jeune  lettré  qui  se  présente  avec 
aisance  et  parle  élégamment  se  conciliera  plus 
vite  les  bonnes  grâces  de  son  maître  qu'un  autre 
de  mérite  supérieur,  inexpert  dans  l'art  de  s'ex- 
primer. 

La  facilité  d'élocution  est  devenue  une  néces- 
sité, et,  on  ne  peut  que  plaindre  ceux  qui  en  sont 
dépourvus  car  ils  courent  grand  risque  de  ne  ja- 
mais atteindre  la  situation  dont  ils  sont  dignes. 

La  présentation  d'une  affaire  ou  d'une  idée  ex- 
ige un  déploiement  de  persuasion  plus  ou  moins 
ojnsidérable  mais  certain;  or  la  conviction  ne 
s'impose  que  par  des  paroles,  prouvant  la  vérité 
des  assertions. 

Est-il  rien  de  plus  piteux  que  l'attitude  d'un 
homme  incapable  de  se  faire  comprendre  et  de 
faire  partager  l'idée  qu'il  voudrait  voir  adopter. 

Quelle  que  soit  la  chose  qu'il  proposera,  s'il  le 
fait  d'une  façon  maladroite  et  embarrassée,  on  ne 
prendra  aucun  souci  de  ses  recommendations. 

Nous  avons,  au  contraire  vu  des  intrigants 
parvenir  facilement,  malgré  la  qualité  déplorable 
de  leur  but,  parce  qu'ils  ont  su,  par  leur  verbiage, 
étourdir  ceux  dont  ils  ont  surpris  la  bonne  foi. 

Mais  si  l'art  de  la  parole  est  nécessaire  dans  la 
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vk^sodale.  il  ne  r«t  pas  moins  dans  la  vie  de  fa- 

Jtt^L^^^'^'  !"  ''"^^P*"'  d'exprimer 
^î«^r  u*  ^"'o"**'  "'  J°"'"  Ja"«»  d'une 
au  on  é  complète.-Ses  enfants  se  sentiront  im- 
^rfaitement  soutenus  par  un  aussi  mauvais  avo- 

^.  il  1  ''"  *°""''°nt  des  gauches  réprimandes 
qu  il  leur  adressera.— 

Lui-même,  bien  souvent,  se  trouvera  si  ^êné 

à  formuler  le  reproche  que  sa  consciei.ce  lui  dicte 
et  que  sa  voix  traduit  si  fâcheusement.-Et  que 
d  occasions  nombreuses  il  perdra  d'instruire  ses 
tils  en  les  intéressant. 

JL  oùlî^iT  *~'r'  """^  *'  ""  philosophe 
grec,  ou  1  art  de  la  parole  est  er.  «gné  aux  enf  anU 

avec  les  premiers  éléments  de  l'instruction. 

Le  maître  n'admet  pas  les  vulgarités  du  langa- 
^  et  ne  donne  droit  qu'aux  réclamations  fonnu- 
lees  dune  façon  aussi  correcte  qu'on  peut  l'ex- 
iger dans  un  âge  tendre.  i^ui  .  ex 

raiS""'  '*«°°  P°"^  nos  éducateurs  contemoo- 

Et  le  philosophe,  laissant  parler  en  lui  le  psy- 
chologue, ajoute  :  ^  ' 

re  di'L^"  familles  doivent  à  l'éloquence  familiè- 
litt  .  **  '".""'"  «=*  l'hannonie  qui  sont  les 
dons  les  plus  enviables  du  monde.-Et  lorsque 

TZL^'  "",  '^"  '°''  ^''"^^  '««  "disons  r 
simulées  dans  la  tranquillité  sereine,  le  voyageur 
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entendra  la  voix  d'un  homme  racontant  i  sa  fa- 
mille attentive  ces  merveilleuses  histoires  qui  en- 
tretiennent dans  les  âmes  le  culte  de  la  beauté  et  du 
courage,  il  pourra  hardiment  s'arrêter,  déposer 
son  bâton  et  solliciter  une  place  parmi  les  audi- 
teurs; il  sera  accueilli  comme  les  règles  de  l'hos- 
pitalité l'exigent,  car  là  où  règne  la  sérénité,  ré- 
gnent aussi  la  bonté  et  la  charité. 
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CHAPITRE  I 
Comment  acquérir  fart  de  la  parole. 

lobservance  desquels  dépendront  seffuEuî 

L^aoq^c„ce  est  quelquefois  un  don.  mais  c'est 
k  plus  souvent  un  art;  la  nature  ne  doM^ra  jï 
mais  ce  que  peut  apporter  l'étude  ""*"  J*" 

nr,*!.-"^*"**'  •*•"•  *1«*  ^  <'e»tine  au  combat 
QuÏÏw*  ««t-rll-ent  doué;  l'étude  nT^S 

«n!!  T.  ^  ^-^^  ^"''  ^°^  '■«"•?*«  d'une  pas- 
sion, ne  soient  «capables  d'une  éphânère  âoauL 
ce;  ma.s  s'il  s'agit  d'attaquer,  de  dS^Tt 
prouver  avec  habileté  et  autorité,  la  plupart  s.»! 
«.mberont  sous  les  difficultés  d',;„e  S  quet 
méthode  n'aura  point  aplanie.  ^ 

ni.,.  ''*"*'!,*  "*~'*  P°'«'  '■^««Jtat  de  provoquer  la 
Plusgrande  expansion  avec  le  minime  dXts 

pUlage  de  force  qui  rend  les  manifestations  des 
novices  si  désordomiées  et  si  souvent  stériks 
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On  pourrait  diviser  i'kude  concernant  l'art 
oratoire  en  Ueijx  sections  totalement  différente»  • 

L'étude  mentale  ; 

L'étude  mécanique  ou  l'automatisme. 

C'est  de  la  première  partie  dont  nous  allons 
nous  occuper  dans  ce  chapitre. 

Le  défaut  principal  du  novice  est  la  confusion, 
ou,  pour  mieux  dire,  la  profusion  des  mots,  dont 
la  masse  imprécise  vient  hanter  son  cerveau. 

Il  devra  donc  faire  un  choix  dans  tous  les  élé- 
ments verbaux  qui  assaillent  sa  pensée  et  les  ap- 
pliquer d'abord  à  chaque  objet  qu'ils  semblent 
plus  heureusement  définir. 

Dès  qu'il  sera  assez  maître  de  lui  pour  s'impo- 
ser une  seule  appellation  pour  chaque  objet,  l'é- 
lève construira  de  courtes  phrases,  dans  lesquel- 
les ce  même  objet  sera  désigné  sous  le  nom  unique 
qui,  pour  commencer,  iai  est  dévolu. 

Il  s'exercera  ensuite  à  enrichir  son  vocabulaire 
d'appellations  synonymes  et,  dans  des  phrases  un 
peu  plus  longues,  il  nommera  deux  ou  trois  fois 
la  même  chose  en  lui  attribuant  chaque  fois  un 
nom  différent. — Vous  trouverez  dans  un  autre 
chapitre  un  grand  nombre' d'exercices  à  cet  effet 
ainsi  qu'un  long  vocabulaire  de  synonymes. 

La  pratique  de  ces  exercices  vous  rendra  de 
précieux  services  si,  plus  tard,  au  cours  d'un  dis- 
cours, le  mot  cherché  venait  à  se  dérober. 

Cette  mésaventure  arrivera  moins  souvent  à 
J'élève  qui  se  sera  familiarisé  avec  cette  méthode; 
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ess«,tiel.  pour  c^i  qu  "«Ser  ^ih      ^ 
prémunir  contre  toute  Thlrr'^      ****='*•*  »* 

cuhivant  l'art  de  CoSo"''""^'""'"' 
il  se  contraindra  tous  les  iours  à  im,,,    • 

Un  écueil  non  moins  daneereux  m»  u  j-rr- 

orateur  mexpérimenté,  et  l'on  ne  saurak  assez 
s  en  garantir.  "«-irait  assez 

Il  sera  donc  bon  pour  l'élève  de  s'exercer  à  ri. 
du,re  une  proposition,  sans  pour  cela  «Sut 
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1*  portée. — Un  e.':ercice  non  moins  nécesuire  eit 
de  poser  une  période  et  de  la  reprendre  en  la  ter- 
minant d'une  façon  différente,  sans  laisser  sub- 
sister autre  chose  que  le  sujet— Par  exemple  é- 
tant  donnée  la  phrase:—"  Les  belles  actions  sont 
l'apanage  des  gens  de  bien,"  on  laissera  subsister 
ces  mots  :  "  les  belles  actions,"  et  l'on  s'exerce- 
ra à  leur  trouver  un  attribut  différent,  mais  tou- 
jours conforme  à  l'esprit  de  la  première  phrase: 
"  Les  belles  actions  sont  la  richesse  des  pau- 
vres "  gens." 

"  Les  belles  actions  ne  sont  comprises  que  d'une 
"  C'tt,"  etc. 

Pendant  tous  ces  exercices,  la  préoccupation 
du  novice  sera  la  clarté. 

Il  ne  s'agit  pas  de  se  comprendre  soi-même  sim- 
plement, car  outre  la  complaisance  que  chacun  est 
tenté  d'y  apporter,  on  peut  arriver  à  comprendre 
sa  pensée  sans  s'aider  de  la  parole. 
^  Il  est  donc  nécessaire  de  se  mettre  à  la  place  de 
.  l'auditeur  et  de  répéter  les  mots  en  oubliant  l'idée, 
pour  ne  se  préoccuper  que  de  la  compréhension 
auditive.— Dans  bien  des  cas,  le  discoureur  de- 
vra convenir  que  s'il  ne  connaissait  pas  sa  propre 
pensée,  il  lui  serait  difficile  de  la  démêler,  dans 
la  confusion  des  mots  dont  il  l'a  revêtue. 

Pour  amener  la  conviction,  la  première  condi- 
tion est  de  frapper  les  esprits  par  des  images  qui 
sollicitent  leur  attention. 
La  confusion  est  toujours  l'ennemi  de  la  sym- 
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St.'"""  ■■*"'*"•"'■•«•"»  ta  a„. 

le  jeune  orateur  de  s'exercer  il  „?  ,    ^^  ^^' 

«^Y"  **'  '"""*  Jo"™a«ers  sera  donc  l'exten 
sion  de  son  vocabulaire  " 

.  ^  °'-«eur  prudent  ne  manqueVa  pas  df  mm!' 
Nous  conseillons  fortement  à  nos  élèves  l'ac- 
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quisition  de  ces  phrases  de  secours,  que  tout  dis- 
coureur devrait  avoir  à  sa  disposition,  en  cas  de 
pénurie,  telles  que: 

Je  ne  voudrais  pas  vous  imposer  mes  convic- 
tions, cependant  

J'aurais  voulu  vous  dire  mieux  que  je  l'ai  fait 
combien 

^^  Pour  aujourd'hui,  je  me  bornerai  à  vous  expo- 

Est-il  besoin  d'insister  d'avantage 

Il  est  des  vérités  qu'il  est  impossible  de  ne  pas 

reconnaître 

Dans  le  cas  où  l'orateur  désirerait  placer  une 

anecdote  relatant  un  fait  où  il  a  joué  une  beau 

Je  vous  demande  pardon  d'évoquer  un  souvenir 
personnel,  mais 

Ou  encore  :  Et  à  ce  propos  je  vous  demande- 
rai d  évoquer  un  souvenir  personnel.  Cependant 
1  orateur  délicat  méprise  ces  subterfuges  et  ne 
veut  s  en  servir  que  dans  les  cas  d'extrême  né- 
cessite. 

_  N'avez-vous  jamais  vu  des  matelots  exercés 
s  embarquer  pour  une  traversée  dangereuse? 
nous  fait  remarquer  Xanthès  le  philosophe  grec 
-malgré  la  solidité  de  leur  puissante  galère  ils 
négligent  rarement  d'emporter  avec  eux  des  cein- 
tures destinées  à  les  maintenir  à  la  surface  de 
1  eau,  en  cas  de  naufrage. 
Ces  instruments  n'ont  d'autre  but  que  de  leur 


36 


Conversation  et  Discours 


laisser  le  temps  d'attendre  un  vaisseau  sauveu- 
Ceux  q,n  mépriseraient  ce  secours  serai^t  S 

Les  phrases  dont  nous  venons  de  parler  jouent 
dans  le  discours,  le  rôle  des  ceintures  de  JvS 
eues  sont  destinées  à  éviter  le  naufrage  de  S!! 

tendrl"."'  'JT^".'?  ''°"''"  ^  ^  '"'  I*™'., ,  d'at- 
tendre le  retour  de  la  mémoire  ou  celm.  non  moins 
désire  de  la  présence  d'esprit. 

Bien  des  qualités  sont  indispensables  pour  la 
formation  d'un  bon  orateur.  ?  Pour  la 

Nous  l'avons  déjà  mis  en  garde  contre  un  dan- 
ger redoutable:  la  diffusion. 

Il  ne  saurait  trop  se  méfier  de  l'abus  des  pé- 
nphrases.  *^ 

J^cherchera  l'élégance  dans  l'assemblage  des 

L'élégance  peut  exister  aussi  bien  dans  le  Iv- 
nsme  .  dans  le  style  pathétique  que  dans  li 
«diortations  viriles  ou  les  déclarations  belliqueu- 

C'est  l'opposé  de  la  vulgarité  ;  elle  peut  être  bru- 
tale ou  enthousiaste,  simple  ou  recherché,  mais 
elle  commandera  toujours  l'attention  par  le  sou- 
cis du  mot  juste  et  la  recherche  de  l'expression 

Le  ton  naturel  acquis  par  les  exercices  dont 
nous  parlerons  dans  le  prochain  chapitre,  est 
celui  vers  lequel  doivent  tendre  tous  les  orateurs 
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Pour  l'acquérir,  voici  un  procédé  très  appréci- 
able. 

Prenez  une  phrase  familière  très  courte  et  pro- 
noncez-là  du  ton  dont  vous  le  feriez  si  elle  était 
enrichie  de  commentaires.— Prenons  la  phrase 
la  plus  ordinaire  :  Je  ne  sais  pas,  et  exerçons-nous 
à  la  dire  avec  l'intonation  que  lui  valent  les  cir- 
constances dai.   lesquelles  nous  la  prononçons. 

D'abord  la  négligence,— Cette  question  m'im- 
porte peu,  je  dédaigne  de  l'approfondir;  il  m'est 
donc  impossible  d'en  parler.  Je  ne  sais  pas. 

Le  regret  léger.— J'aurais  plaisir  à  vous  infor- 
mer, mais  Je  ne  sais  pas. 

Le  dépit.— Comme  je  serais  heureux  de  con- 
naître les  intentions  qui  ont  dicté  cet  acte,  mais 
j'ai  beau  chercher.  Je  ne  sais  pas. 

La  colère. — Et  dire  qu'en  ce  moment  peut-être 
on  ourdit  un  complot  contre  moi  et  il  m'est  im- 
possible de  me  défendre,  puisque,  Je  ne  sais  pas. 
La  douleur.— Peut  être  mon  ami  le  plus  cher 
a-t-il  disparu  dans  cette  guerre,mais  quoi  que 
j'aie  pu  faire,  il  m'a  été  impossible  d'être  fixé: 
Je  ne  sais  pas. 

La  constatation.— Si  l'on  m'avait  appris  cet 
art,  je  pourrais  en  parler  maintenant,  mais.  Je  ne 
sais  pas. 

La  variété  des  nuances,  lorsqu'elle  est  habile- 
ment observé,  est  un  des  charmes  du  discours. 

Celui  qui  sait,  par  d'heureuses  transitions,  pas- 
ser de  l'amplification  à  la  simplicité  et  du  lyris- 
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nature  à  re„o:.r;ÎSS^="*^°"^-"'>* 
veut  dom,er  une  valeur  ;;::'Ce°*  "''"'  °" 

1er  que  judicieusement  ^  "^  P"" 

Le  moment  venu  de  se  produire  en  public,  il 
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s'inquiétera  d'abord  de  l'endroit  où  il  devra  par- 
ler.—Ceci  est  d'une  très  grande  importance,  car 
es  discours  doivent  toujours  être  appropriés  au 
heu  dans  lequel  ils  sont  prononcés.— En  plein 
air,  la  voix  s'étendra  plus  volontier,  les  phrases 
s  amplifieront  et  le  rythme  des  périodes  se  fera 
plus  vigoureux. 

^ans  un  .amphithéâtre,  les  nuances  seront  plus 
lUfiiquées  e  l'on  pourra  de  temps  en  temps  aban- 
donner ce  genre  pompeux  pour  prendre  le  ton 
simple  et  presque  familier.— Il  est  donc  essentiel 
de  se  renseigner  exactement  sur  l'endroit  où  l'on 
parlera  et,  si  cela  est  possible,  d'en  essayer  l'ac- 
coustique,  car  il  faut  toujours  craindre  les  réson- 
nances,  qui,  en  prolongeant  la  dernière  syllable 
de  chaque  mot,  produisent  une  confusion  dans 
1  audition. 

La  nature  de  l'auditoire  est  encore  un  objet  de 
préoccupation. 

Il  faut  parler  au  public  le  langage  qu'il  est  apte 
a  comprendre  et  celui  qui  s'exprimerait  dans  les 
mêmes  termes  devant  une  assemblée  de  savants 
ou  devant  des  illettrés,  ne  serait  pas  digne  du  nom 
d  orateur. 

Les  plus  grands  pontifes  de  l'art  de  la  parole 
ont  dit  :  "  Celui  qui  parle  au  public  en  est  le 
maître  ou  l'esclave,  suivant  qu'il  sait  ou  non  l'in- 
fluencer." 

On  ne  manquera  pas,  tout  en  parlant,  d'obser- 
ver les  assistants  afin  d'observer  leur  attitude  et 
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pour  SntrdiL^^sirs^rr^^^^^^^ 

En  aucun  cas.  on  ne  se  laissera  déconcerter  rt 
diennes  *"  «"Provisations  quoti- 


CHAPITRE  II 
De  l'éloquence. 

II  est  deux  sortes  bien  distinctes  d'éloquence. 

L'une  pourrait  se  comparer  à  la  foudre  qui  en- 
flamme et  atteint  brusquement. 

L'autre  ainsi  qu'un  feu  dissimulé  sous  la  cen- 
dre, couve  longtemps  avant  de  laisser  surgir  la 
.  flamme  communicatrice. 

L'éloquence  est  surtout  le  talent  de  persuader. 
Elle  est  parfois  aussi  le  moyen  d'entraîner  les 
foules  et  de  décider  les  mouvements  d'héroisme  et 
d'abnégation.— Cependant,  sous  cette  dernière 
forme,  elle  trouve  moins  facilement  à  s'employer. 
--Les  élans  glorieux  et  les  gestes  pathétiques  né 
tiennent  qu'une  place  relativement  restrainte 
dans  la  vie  ordinaire,  mais  le  besoin  d'amener 
la  conviction  existe  à  tous  les  dégrés  de  l'écheUe 
sociale,  et  ceux  qui  ont  le  secret  de  la  faire  ger- 
mer dans  les  coeurs,  appartiennent  à  la  classe  des 
puissants  de  ce  monde. 

Pour  être  éloquent,  il  est  indispensable  que  ce- 
lui qui  parle  soit  persuadé  de  la  justesse  de  la 
cause  qu'il  défend. 
^  Cependant,  nous  prévenons  le  cas  où  un  désir 
d'humanité  ou  de  protection  inviterait  un  orateur 
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à  soutenir  le  bien-fondé  d'une  cause  n,,'n      v 

ce  qu'ils  savaient  ne  pas  exister —r»»»  ™°^?" 
est  Véritable  et  trop  S^e^tl^X;^?^  ^-^t 
la  confirmer  pour  la  mettre  en  doute 

quUéL^LT.""''  '^^  °"''"^'  <!"«=  <=«^  hommes 
qui  défendent  le  crime,  sont  mus  par  deux  senti 

a"urchlrd'Lr^'^"•'"^  ••  -'"'^^e  «:  r 

au  rachat  d  une  consaence  et  d'une  individualité 
en  autre  grotesque,  celui  de  l'intérêt  rému™.' 

La  beauté  uu  ,remier  sentiment  leur  fait  ou- 
blier l'erreur  du  motif;  et  ils  ne  sont  pSs  de  mu- 
vaise  fo,  lorsqu'ils  plaident  l'imioceS^e   «m" 
pensent  surtout  à  la  rénovation  future  de  celi' 
Srriî''^^°^^'°'---''---cS£ 

tn,,?  ''T*'  """^'^  "'*  '^  destination—Avant 
tout  un  discours^  pour  être  éloquent  doit  av^ 
un  but  precis.-Qu'il  soit  grave  ot-  frivole  réel 

l'esSër;  r  ""*  "  '•'^^'"^^^  nettem^tdÏÏ 
«esprit  de  1  orateur,  sinon  ses  discours  ne  orou 
van   rien  et  ne  traduisant  pas  une  th  on^d^. 
nie.  Il  lui  serait  difficile  de  tracer  l'attention  vers 
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une  conclusion  confuse  qu'il  serait  lui-même  em- 
pêché d'exposer  avec  clarté. 

Une  erreur  assez  commune  est  de  s'imaginer 
que  l'éloquence  consiste  en  phrases  redondantes, 
en  verbiage  abondant  et  brillant  et  en  traits  d'es- 
prit. 

Cette  phraséologie  ambitieuse  n'a  rien  à  voir 
avec  l'éloquence  véritable. 

Celle-ci,  loin  de  se  prodiguer  en  mots  sonores, 
s'applique  à  les  encadrer  dans  des  phrases  élé- 
gantes et  courtes. 

La  clarté  et  la  simplicité  sont  les  qualités  pre- 
mières de  l'éloquence. 

Un  discours  doit  avant  tout  donner  une  impres- 
sion de  netteté  et  de  Jogique. 

L'union  est  encore  à  considérer,  car  c'est  grâce 
à  elle  que  toutes  les  parties  du  discours  peuvent 
ten''re  à  la  conclusion. — Celui  qui,  pendant  un 
instant  seulement,  perdrait  de  vue  la  conclusion 
de  son  discours,  risquerait  de  s'égarer  dans  des 
digressions  oiseuses  qui  lui  raviraient  l'attention 
du  public. 

Or  nous  avons  déjà  constaté  combien  elle  est 
fugace  et  quelle  diff-.ulté  il  y  a  à  la  rappeler 
lorsqu'elle  s'est  évadée.— C'est  pourquoi  on  ne 
saurait  jamais  assez  encourager  les  jeunes  ora- 
teurs à  ne  point  laisser  dévier  la  leur,  en  s'arrê- 
tant  à  la  recherche  d'un  mot  ou  d'un  argument 
qui  momentanément,  leur  échappe.— Dans  le  pre- 
mier cas,  on  remplace  le  vocable  manquant  par 
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d'abord  pensé  wmn,?  •i'^'  "•  '*  *"'«=°""  ^'ait 
discours  le  i„r  '=°""'"'  ""«  '°"«  '« 

teu^au  iuÏSf/Sr'dVr  •''^°'"''^'^'  ''- 
•arroi  au  îmblicd^Z^:^  ,'''''  ^°''"  «°"  dé- 
cette reche'rch  VSlr'"'"'"*  ^'^"'^°"''«' 

son  embarras,  il  rénèterL  !l  !  ^  "  •**  dissimuler 
«ne  si  il  voulai  quXse  ^/-:"'"^  P'"-^^^'  '=°'»- 
'•esprit  des  auditeurs  -SJ^"^'"''"-'  dans 
^  pause  est  nécessaire  i  ,  *  ""^  pause.— 
quelques  seconde  '  '""""""•'  "'«^ède  pas 

-ï-SsXsr^j^^'^-'^-'es 

s.  ^    ^  '**  termmaisons  de  phra- 

jours  se  relier  à  l:,Z-  -T       ^'  ^"'  ''«^''a  tou- 

toutes  celles  q„Va  ou"„'r  "*'  '*  ^"'^'•^'  ^'""e 

sion  dont  il  veut  imposer  i.T''""'  -I'"  '^  '=-°"'^'"- 
"«poser  la  compréhension. 
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Un  autre  moyen  certain  de  renouveler  l'atten- 
tion vacillante  est  de  savoir  ménager  les  effets 
d'opposition. 

On  ne  saurait  assez  le  répéter;  il  s'agit  pour 
un  orateur  de  forcer  l'attention  de  son  auditoire 
à  ne  point  se  détacher  de  ses  paroles. 

La  qualification  d'éloquent  appartient  à  celui 
qui  détient  ce  secret. 

Aussi,  faut-il  par  tous  les  moyens  possibles,  ar- 
river à  la  mériter;  à  défaut  de  persuasion,  l'ef- 
fraction est  un  acte  louable,  pour  celui  dont  la 
mission  est  de  laisser  pénétrer  la  conviction  au 
fond  des  âmes. 

Nous  dirons  dans  un  chapitre  ultérieur  en 
quoi  consiste  scientifiquement  la  composition  d'un 
discours. 

Un  des  principaux  défauts  de  l'orateur  inexpé- 
rimenté est  de  débiter  très  vite — dans  la  seule  in- 
tention de  gagner  du  temps,  dans  une  harangue 
qui  lui  semble  trop  longue.— Ceci  arrive  générale- 
ment au  moment  où  celui  qui  parle  perçoit  quel- 
ques signes  de  fatigue  dans  l'auditoire. 

Voulant  détruire  l'impression  de  longueur,  le 
novice  parle  avec  une  telle  volubilité  qu'il  oubli 
l'art  des  nuances  ;  or  la  monotonie  rend  tout  inter- 
minable et  cette  façon  de  procéder  a  le  don  d'évo- 
quer l'impatience  du  public 

Si  cela  se  produisait,  le  jeune  discoureur  n'au- 
rait d'autre  solution  à  adopter,  pour  ramener  l'at- 
tention échappée,  que  de  provoquer  brusquement 


Conversation  h  Diseour, 


P*r  une  phrase,  dans  laouell»  i.  t 

dente.  "**  "«*  «vec  la  prtcë- 

"«'ire.rr^t'^ir  ««^î!''^  «t  d„  genre 
contraire  elle  S^^ài  Td^  "T*'™-^'  »« 

de  gracieuses  imaee,  rfa„.  f  •  '^*P'"<»<nt«tion 
«urait  vite  vainw*?^^"''. '.'*''"'  '""  «"'««"ts. 
tiv^  de  nouvear.lrrS'""^''''''  «  «»>• 

"S^!:n''r»^n'r'  ''"  •-'  «-p*- 

dictée  par  m^nSut^""^-^^'  <i^. 
sulUt  d'une  aspiSd^»?"!''*'""'  ««  '*  '<- 
la  forme  d'un  t"S        '*  """^  'PP»""''  «»» 

-•^netsque  Chaque  rpS^îiSE^- 

fc  «  garde  de  h  bSitd  "  "^'"^  **  ""'*'- 

la  triv^iïr'*"""'"^^'*««'-t  tomber  dans 

l'ai'd:i;irisîi;t;'^"--»-i^  «core  dans 

t«urs  qui  sont  a^/sT; ^' '""P**"  *•"  «"<«- 
j^^  ppeies  a  le  commenter  avec  l'ora- 

^i;.estunprindpedo„til„edoitiamaissedé- 
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Dans  aucun  cas,  le  besoin  de  placer  un  trait 
brillant  ne  lui  fera  oublier  l'art  de  la  composi- 
tion. 

Devant  quelque  public  qu'il  soit  appelé  à  parler, 
il  ne  négligera  la  perfection  qu'il  apporterait  dans 
les  joutes  oratoires  les  plus  célèbres. 

Et  si  modeste  que  soit  la  mentalité  de  son  audi- 
toire, il  n'oubliera  jamais  ce  principe  :— Bien  peu 
de  gens  ont  assez  d'érudition  pour  mépriser  l'ap- 
probation des  ignorants. 


CHAPITRE  III 
Le  geste. 

prit  et  celui  de  la  mi™  qt  de  J„éT!f  "  '  '''" 

e  premier  et  qui  s'adresse  at'ux  "^"/r 

ligence.  ^^^  "  ^  1  mtel- 

tiest'""'"  '""'•'^'*  -  <>--  en  plusieurs  par- 
Le  geste, 
La  physionomie. 
L'attitude. 

PourponVuer     itHaT»;'  "-  -ulemL 
-ettre  une  plus  ^^^0?° "  ^"^  '"'  ^- 

vajIelieu^SlLrntpZSr~-- 

ceux  qui  accorapagneraienf  1«      ■         ^  ''"'= 
dites  dans  «,e  sSf  S  ''"■'''^• 

Le  tnbun  qui  incite  à  le  défense  du  sol  ne  peut 


a 
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avoir  le  même  geste  que  le  s  avant  ex^àic  '. 
ses  disciples  le  mystère  de  la  -ci-nee. 

Le  geste,  dans  une  salle  étroiic  cl  levant  un 
public  peu  nombreux,  peut  parfois  se  réduire  à 
des  mouvements  de  physionomie. 

Le  geste  sera  lent  ou  bref,  suivant  les  besoins 
de  la  phrase  qu'il  souligne. 

Mais  il  devra  toujours  être  large,  arrondi,  sans 
nervosité,  sans  mollesse  et  surtout  sans  gauche- 
rie. 

Nous  allons  examiner  quelques-uns  des  défauts 
caractérisant  la  majorité  des  jeunes  orateurs. 

D'abord  l'exagération  qui,  si  elle  n'est  point 
pratiquée  par  un  orateur  sublime,  parlant  de  cho- 
ses héroïques,  deviendra  très  vite  de  la  gaucherie. 

Et  encore  faut-il  que  cette  exubérance  soit  fu- 
gitive et  requise  par  les  exigences  de  la  situation. 
— On  taxe  d'exagération  tout  geste  inutile,  qui 
n'est  pas  dicté  par  les  besoins  de  la  phrase.  On 
bannira  aussi  tous  les  gestes  vulgaires,  tels  que 
celui  qui  consisterait  à  rejeter  derrière  le  dos  les 
plis  de  sa  toge,  ou  autres  de  la  même  nature. 

Les  mains  aux  hanches,  les  poings  en  avant,  les 
mains  jointes  sur  l'abdomen  sont  autant  de  fa- 
çons qui  marquent  le  laisser-aller  et  dont  il  faut 
se  garder. 

On  évitera  aussi  les  gestes  qui  couvrent  le  visa- 
ge, ou  qui  s'entre-croisent  sans  motif  ;  on  évitera 
d'écarter  les  doigts  ou  de  fermer  la  main  en  en- 
tourant le  pouce,  eta 
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La  mobilité  excessive  «t  tr.  • 
<=«••  elle  communique  à  rl.^T°""  ""  «^^^aut, 
«lui  semble  agiter  rdisLi^i         ''-quiétude,' 

-^e:nSei;''r;raS"-'^-^n,e 

;-ï:^ï^;^?2t;^^^"™"^ 

l'orateur  un^S;:^' l^J  ^^«'««Pation  cause  à 
tourne,  auprofit  dW^  j"*^'',P"'*1"'elle  dé- 
l'attention  due  toute^tièfeT  '''.""^  ^^^'^  ^e 

Cependant,  pour   vSrc!t       V""""" 
.e.^dWoir"recor?!SSi:!^^^^^^^ 

»ous'n:u:Xrons'à  3''^"^  '^  '^'""-Ve. 
qu'il  faut  cuItivTr  ''""°"'^^'  '«  qualités 

-^eSU;TC::,fr^^erlW. 
Tel  autre,  qui  eût  iu  ,j    •  -   . 
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malaise,  dont  le  discours  le  mieux  équilibré  se 
ressentira  assurément. 

Le  geste  sera  toujours  ample,  arrondi  et  non 
saccadé. 

Pour  obtenir  ces  résultats,  un  exercice  journa- 
lier est  nécessaire. 

Il  est  indispensable  aux  élèves,  mais  les  maî- 
tres ne  s'en  libèrent  pas  non  plus,  et,  depuis  De- 
mosthène  jusqu'à  l'orateur  le  plus  obscur,  tous 
ceux  qui  ont  fait  profession  de  parler  s'y  livrent 
chaque  jour  avec  application. 

Il  consiste  en  une  série  de  gestes,  qu'il  est  bon 
de  travailler  séparément  afin  de  les  produire 
avec  aisance,  le  moment  venu. 

On  s'exercera  donc  à  produire  le  {^te  voulu  en 
s'abandonnant  d'abord  au  naturel  et  en  corri- 
geant ensuite  ce  qu'il  peut  avoir  de  disgracieux 
ou  de  vulgaire. 

Afin  de  faciliter  cette  étude,  nous  dasserons  les 
gestes  en  différer.'-es  cat^ories  dont  nous  cite- 
rons d'abord  les  deux  divisions  principales  ; 

Les  gestes  d'impression. 

Les  gestes  d'indication. 

Les  premiers  traduisent  presque  toujours  uni- 
quement le  sentiment  ;  cependant  on  peut  les  em- 
ployer pour  exprimer  une  sensation  physique: 
la  doideur,  le  bien-être,  le  froid,  le  chaud,  etc. 

On  étirera  les  bras  si  l'on  est  en  proie  à  la  fati- 
gue ;  on  s'essuiera  le  front  par  tine  grande  cha- 
leur ;  on  portera  la  main  au  front  ;  sous  l'impres- 
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^r,ait"j;r  ''  ■*  -"■^-■-'-  <>«  ^tanche. 

avoir  longuement  étuSs  de  '  1  '''  '?'^  '" 
vec  la  plus  grande  disc^>  "*  "  «="  ^«""'  «!"'«- 

Pre°ineSr,at;"  e^™'  "»  ^^^  <>•- 
haine,  d;  IW  dTr  '  ^'°"  ''"*'  "=**«  «»«  '» 
faction,  du  n^conteîtienrrr'  ''•'  '^  "«««- 
la  stup^ir.   ""*=°"*""*«»'=«.  de  la  surprise  et  de 

tinïri^ivefut'lor"^'"'''  '^*  ^--«-*  •-  ' 

teur.  "  '"""^^  personnifiées  par  l'ora- 

L'enthousiasme  sera  exprimé    rar  . 
-tdesbrasenrair,ouSés^ei--- 

un-tSrSS.'^'  '-'  ''-  ^-'--^  et 
tf  défi,  par  les  bras  croisés. 

-«s.appui.^rrp^---ble.u..la 

^nS^d  ~/"^  '^°"^'^    '»'^'-''- 
^  """  «ïèrement  écarté,  la  main  entr'ouver- 
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te  en  forme  de  coquille,  la  paume  en  l'air  expri- 
me le  geste  d'accueil. 

Le  même  mouvement,  mais  les  doigts  réunis  et 
la  main  horizontale  traduit  l'offre. 

Les  gestes  d'indication  sont  plus  précis  : 

Le  bras  tendu  avec  l'index  horizontal  est  l'in- 
dication d'un  congé  brutal. 

Le  même  geste,  si  l'index  est  recourbé  vers  la 
poitrine  sera  un  appel. 

Dans  la  familiarité,  le  bras  se  lèvera  et  l'index 
remontera  à  la  hauteur  du  visage. 

La  paume  horizontale  et  les  doigts  écartés, 
dans  un  geste  glissant,  indiquent  une  chose  plane 
et  exprime  le  calme  et  la  sérénité. 

Ce  même  geste  ondulé  marquera  les  sinuosi- 
tés. 

Pour  inciter  au  calme,  on  agitera  légèrement  la 
main  de  haut  en  bas. 

L'expression  de  la  physionomie  se  classe  aussi 
dans  la  partie  de  l'art  oratoire  dénommée  la  mi- 
mique. 

Il  est  très  important  de  ne  jamais  la  laisser  dé- 
vier jusqu'à  peindre  un  sentiment  contraire  à  ce- 
lui que  l'on  exprime. 

Il  est  non  moins  essentiel  de  ne  point  adopter 
■  l'immobilité  que  certains  novices  prennent  pour 
une  froideur  de  bon  goiît 

Ils  se  garderont  aussi  des  témoignages  trop 
exagérés,  comme  des  froncements  de  sourcils, 
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Sur '"  ""  ""-  -  ^^  contorsions  de  la 

physionomie.  ^'■m^rt  iftannonie  de  la 

t 'habitude  de  clora  1m  vm,,,  j  •.  - 
combattue,  car  elle  dér„L  f^  ''°"  "^'^  ^'^«ment 

Tl  «»  "^  "'™"=  inconvénient. 

il  est  encore  mauvais  de  iet^r  u 
sur  le  même  point  •  Ui  tête  ^  ♦        ^^"^  *°"J°"" 
vent  P<mchéeTmême  Ifi^"?"'  "'"^'  '^"- 
Partie  de  l'auditoire  ^v!^    •     "*  *1"°"^*  1"'"ne 
g'ig^  par  le  disSure^^       '  "'^'•^«emment.  né- 

qui  dépasserait  1m  MmiLT  i™""*"*  "lessive, 
s'attachera  à  "i ™  ?  ^'•^''^'f^*'»»  P^nnise, 
'^elafacelesiSllX'^^f.^-ouvements 

«ieïo^r'frresTuÏ-l.^  «euron^surle^rt 
«Je  sa  figure  PeSnTrom^tTrif  ma^,  ''^'^ 
Par^^aitcment  ridicule  s'il  fô^S'e^mr"' 

qui  devientaltS^fLKSir'""*'  «* 

été  trop  profondément  ma;^,!!^""^'^"^"  ^^"'^ 

Pour  continuer  le  même  exemple,  on  prendra 


Le  Geste 


45 


la  phrase  citée  plus  haut  en  la  terminant  par  les 
mots:  Vengeons-les,  et  l'on  se  rendra  compte 
qu'il  serait  impossible  à  l'orateur  qui  aurait  con- 
traint ses  traits  à  exprimer  la  tristesse  la  plus  pro- 
fonde, de  les  forcer  immédiatement  à  marquer 
l'énergie  farouche  contenue  dans  les  mots  :  ven- 
geons-les. 

Si,  au  contraire,  il  a  simplement  esquissé  la 
tristesse  recueillie,  il  lui  sera  aisé,  par  un  mouve- 
ment imperceptible,  de  les  amener  à  peindre  la 
résolution  dictée  par  les  paroles  de  conclusion. 

Les  yeux  sont  les  éléments  principaux  de  la 
physionomie  ;  c'est  donc  surtout  leur  expression  à 
laquelle  l'orateur  doit  s'attacher. 

Suivant  qu'ils  sont  grands  ouverts,  mi-clos  ou 
baissés,  ils  témoigneront  la  surprise,  la  peur,  l'in- 
différence ou  la  pudeur. 

S'ils  brillent  sous  des  sourcils  rapprochés,  ils 
indiquent  la  colère  ;  s'ils  restent  calmes,  tandis  que 
les  sourcils  se  froncent,  c'est  le  signe  de  la  résolu- 
tion froide. 

Les  narines  ouvertes  expriment  le  dédain. 

La  bouche  s'ouvre  dans  l'émotion  causée  par 
la  peur  en  une  violente  surprise. — Dans  la  dou- 
leur, les  commissures  des  lèvres  s'abaissept. 

La  lèvre  inférieure  projetée  en  avant  marque 
le  ('édain  et  parfois  l'ignorance. — Le  mouvernsnt 
de  la  tête  rejetée  en  arrière  s'accompagnant  d'un 
relèvement  de  sourcils  traduit  l'audace. 


1 


46  Conversation  et  Discours 

la  STn^"'""'""  ^"^  *^"'  ""  '^  différent, 
la  tête  indiquera  une  négation.-PIus  ces  deu^ 
mouvements  seront  vifs  ^  répétés,  p  u  'aî^ 
«nation  ou  la  négation  aura  de  viotence 

La  troisième  partie  de  la  mimique,  l'attitude 
est  une  chose  moins  définie  que  les  gestes 

L'attitude  est  un  composé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  mimique. 

les^'orelller  ''  ^"  '*"  ''"^  "^'  ^  "*""«"' 

Un  orateur  ne  doit  pas  oublier  que  c'est  par  son 
attitude  qu'il  est  jugé  d'abord.  ^'^'^'^ 

JLVy^T"'  *?"*  *•'  P^'"'*'-  •=*  si  son  main- 
t^Mt  déplaît  au  public,  il  aura  mille  fois  plus  de 
difficultés  pour  le  conquérir 

On  comprendra  donc  de  quelle  utilité  peut  être 
la  science  de  l'attitude  puisqu'elle  évite  d^tre  ju! 
ge  par  le  public,  avec  une  sévérité  prématurée 

La  première  de  toutes  les  conditions  pour  con- 
trtë:.r-'r"*"''=  ''--°«-"-  «t  d^bser^er 

r.SJ^^^^ttr"'*"'''"^"^^'^-'''^^^^^ 

Il  est  nécessaire  ensuite  de  savoir  prendre  dos- 
session  de  son  public,  c'est-à-dire  d'ie  doS 

fu^ai^ireï""  '"  '^''  ^  '^  ^--^^  ^-- 
Les  timides  ne  parviennent  jamais  à  s'imposer  . 
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à  l'auditoire,  parce  qu'ils  n<;  sont  pas  suffisam- 
ment convaincus  de  leu.  prop.-e  valeur. 

En  montant  à  la  tribune,  tout  orateur  qui  veut 
être  maître  de  son  public  doit  se  pénétrer  de  la 
pensée  de  sa  supériorité. 

En  agissant  ainsi  il  ne  commettra  pas  lui  acte 
de  vanité  outrée,  car  il  est  incontestable  que  la 
plupart  de  ceux  qui  sont  venus  pour  l'écouter  ad- 
mettent cette  suprématie,  leur  présence  étant  une 
preuve  certaine  de  cette  conviction  ;  on  ne  se  dé- 
range pas  pour  écouter  un  discouri^ur,  lorsqu'on 
est  persuadé  qu'il  ne  peut  rien  nous  apprendre. 

L'orateur  prendra  donc  une  attitude  aisée  et 
siîre  de  lui;  s'il  ressent  de  l'émotion,  il  fera  un 
effort  énergique  pour  la  dissimuler. 

Il  attendra  que  les  rumeurs  soient  apaisées 
pour  parler  ;  dans  le  cas  c'i  il  aurait  prononcé  ses 
premiers  mots  dans  le  tumulte,  il  les  répétera  en 
laissant  s'écouler  tme  intervalle  de  quelques  se- 
condes entre  ces  mots  et  leur  répétition. 

Le  silence  subit  de  l'orateur  est  le  meilleur  moy- 
en d'apaiser  le  tumulte  de  l'auditoire. 

Pendant  la  durée  de  son  discours,  il  tournera 
la  tête  tantôt  à  gauche  tantôt  à  droite,  afin  que 
chacun  puisse  en  prendre  sa  part. 

Il  s'efforcera  de  produire  seulement  les  gestes 
que  commentent  ses  paroles. 

Il  augmentera  ou  diminuera  le  volume  de  sa 
voix,  suivant  la  dimension  et  l'acoustique  du  lieu 
où  il  parle. 
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Il  aura  soin  d'exprimer  par  un  sobre  jeu  de 
physionomie  les  sentiments  qu'il  décrit  et  il  les 
soulignera  de  gestes  élégants  et  empreints  du 
souci  de  la  beauté. 

Il  est  toujours  meUleur  de  commencer  lente- 
ment un  discours  et  de  débuter  par  de  courtes 
phrases. 

On  doit  penser  à  agir  sur  l'esprit  du  public, 
qui  s  imprègne  d'autant  plus  sûrement  de  l'idée 
qu  on  n'a  pas  brusqué  l'effort  de  compréhension 
qu  on  exige  de  lui. 

Abrégez  l'exordç  et  entrez  le  plus  vite  possible 
au  coeur  du  sujet;  vous  aur-z  beaucoup  plus  de 
chances  d  être  écouté  que  si  vous  avez  déjà  fa- 
tigué l'attention  du  public  par  des  considération» 
mutiles. 

^  Un  discours  n'est  pas  uns  lîçon  de  rhétoriq.-; 
c  est  m.e  démonstration  en  faveur  d'une  convic- 
tion. 

Pour  cette  raison,  lorsque  l'on  parviendra, 
après  1  exorde,  au  commencement  du  discours,  il 
sera  b<Mi  de  créer  en  soi  un  enthousiasme  qui'se 
propagera  dans  le  public,  par  le  moyen  de  cha- 
leureuses paroles  que  cette  ardeur  dictera  et  des 
gestes  justes  et  harinonieux  dont  on  commentera 
es  périodes,  qui,  à  ce  moment,  deviendront  plus  - 
longues  et  surtout  plus  sonores. 

Le  geste  final,  comme  la  phrase  de  péroraison 
ne  sera  jamais  laissé  au  hasard  de  l'improvisa- 
tion. "^ 
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Ce  geste  a  autant  d'importance  que  le  premier 
de  tous. 

Si  l'attitude  initiale  influe  sur  la  disposition  des 
auditeurs,  celle  de  la  terminaison  restera  figée 
dans  leur  mémoire  représentative;  elle  abolira 
les  gestes  prédédents  pour  ne  laisser  subsister  que 
celui-ci. 

Bien  entendu,  nous  écartons  les  cas  de  gauche- 
rie ou  de  ridicule  ;  cependant  en  admettant  qu'on 
ait  eu  à  en  constater  au  cours  de  la  harangue,  la 
belle  attitude  de  la  péroraison  les  ferait  oublier. 


CHAPITRE  IV 
^"  ^ots  et  le  langage 

t«  «prit,  par  la  W  d?iïÇ  P'-*^""''  dans  Z 
f^  ''objet  qu'ils  veSîé  ,ïï""'''  '''PP^"«°n 
t"nent  qu'ils  ««^«1»  S^L°T"*  «^^  '«"- 

.La  représentation  eVt  If^""^'.'' 
"«■vant  la  nature  du  wotàun       ""'"^  P'"^'". 

Certains  d'entre  eux  n'f  -.^  '"^PP*"'^- 

D  autres,  au  cnnfr.-    "PP"^  '  «prit. 

<î«.^iair;„rdSr:',uerif  ^'"*'""«  *- 

^^gés  de  présenter  Ino  tr"^' 1*  '"^*f  •l"'"^  sont 

Le  langage  est  vL     °  ■  ""««fination. 
former  u^u^: i^^'^J'^  ces  mo,^,  ^.^ 

ou  moins  parfaite  afff^î.     '  '^  '=°''^*'°».  P'us 
«es  figures  représ;,?^;^?   °"  ^"^""«  '='  force 

«s  mots  sont  aorvi»  ■ 
«ents  divers,  suivamia  f/^"'"!'"*""  '^''  ««"«- 
Pose.-Tout  le  succès  Ln'^V""'  *?"  '«  dis- 
fois, non  des  mots  qu %  ei^lT   '"'  ^^'^  P«'- 
re  dont  il  sait  les  groupe?'^''"'  ^'^  "^^  '^  «"««'è- 

II  est  certains  mots  que  l'on  n„        • 
de  mots  de  renfort,  car  U,  1     ^•"■""  ^"alifier 
•       '^"'^P'ra'ettent  d'employer 


I. 


Lts  mots  et  l*  langage 


5' 


^ 


des  expressioni  diverses,  dont  l'énoncé  rend  plu* 
distincte  l'image  que  nous  voulons  préciser. 

Car  il  ne  suffit  pas  pour  un  orateur  de  conce- 
voir nettement  l'objet  dont  il  parle;  il  doit  encore 
le  rendre,  pour  ses  auditeurs,  absolument  tangi* 
ble. 

Comprendre  et  voir  distinctement,  c'est  bien, 
mais  ce  n'est  pas  tout  ;  il  faut  que,  par  la  descrip- 
tion, nous  présentions  le  sujet  de  nos  observa- 
tions, de  façon  à  ce  que  ceux  qui  nous  écoutent 
participent  à  cette  vision. 

Avant  de  chercher  à  provoquer  chez  les  autre» 
la  contemplation  dans  laquelle  nous  nous  com- 
plaisons, il  est  nécessaire  d'entourer  de  lumière  i* 
que  nous  "Osions  leur  faire  admirer. 

Or,  la  liunière,  pour  un  orateur,  consiste  dan» 
le  choix  de  mots,  d'abord. 

Ce  choix  doit  s'appliquer  exactement  à  la  na- 
ture de  l'objet  en  cause. 

La  recherche  de  l'expression  est  d'une  impor- 
tance capitale  dans  la  qualité  du  discours. 

Il  y  a  des  mots  pompeux,  qui  semblent  porter 
un  manteau  de  pourpre.— D'autres,  tout  clique- 
tants, nous  apparaissent  comme  des  guerriers 
marchant  sous  leur  armure. 

Quelques-uns  sont  la  draperie  que  la  poésie 
jette  sur  les  brutalités  du  sentiment. 

Certains  mots  éveillent  des  visions  grises;  d'au- 
tres dépeignent  l'effort  et  l'amertimie. 
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,  Mais  pour  qu^hac^j^!*  ^°«  «^  sont  faits. 
*«s  l'esprit  de  l'auiSÎL?  ?°t*  Produise 
•^est  indispensable  de  iës  !£  ,'^"  "".^  attend. 
i  être  et  de  les  faire  valoir  1T,  '^  °"  "^  «^O'vent 

Certains  mots  M,l   a     "^ ''^^°'^^- 
pression  de  cou^  de  Set  r^*  "'^'^  ^'^- 

P-^'^^X^r^LÎ-^-^f-'â;  les  mots 
groupement  en  faftl'^t  f  '^T'  """»  '«r 
^V^.  terrible  ou  bi^SL^T*»"'  »«  ?ra- 
dnssant.  suivant  la  m^t^'i  "^^^  °"  «ten- 
.  Nous  côtoyons  tous^«  •      **"  *'«=°"rs. 

*r  la  science  du  mï!!?' ?"  '^'"  ***»  ''««'^ 
^resseux.  Et  cette^SoT,''°"'  '^*«"  '« 
f'sante  pour  se  libérer^W  " '*"  ^""'^  «"'- 
«ertie  repousse  avec"  orr^V'^"**  '"«'  '«^ 

ï£r«"-ïï-rliTotf"'^ 

«laip'ent  la  déIicat«sTd„1r  ^'^  **"  «°t  «'  dé- 
'^  qualifier  trorsIX^i^S'',  °°  "«=  ««rait 
^«t  ni  de  1  Wanc^  S;t  ■'■  '"r  ''^^''"'  ««^ 
Jsance  de  leurs  moZTîTr'  "'  *'"  ''^^«f' 
«J'wprit  qui  confineT  -kof^P  ^."?"  P»^^^* 
eaiatomeet  dégénère  très 
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vite,  si  l'on  ne  réagit  pas,  en  une  habitude  atro- 
phie de  la  volonté. 

Le  langage  nous  dit  Xanthès,  le  philosophe 
Athénien,  peut  être  comparé  à  un  bel  arbre  dont 
les  feuilles  sont  les  paroles 

Les  fleurs  sont  les  mots  que  nous  avons  dé- 
crits et  qui,  lumineux  par  eux-mêmes,  emprunte- 
ront tme  beauté  particulière  à  l'entourage  dont 
ils  sont  pourvus. —  Les  branches  de  cet  arbre  per- 
sonnifient les  sentiments. 

Le  tronc,  c'est  la  pensée  puissante,  ,Ténératrice 
des  mouvements  intérieurs. — Enfin  les  racines 
représentent  l'idée,  puisant  dans  les  profondeurs 
de  l'âme  sa  substance,  qui,  sous  forme  de  sève, 
noui  rit  et  fait  prospérer  toutes  les  parties. 

Si  les  fleurs  ne  sont  pas  atrophiées  et  si  l'on  a 
eu  soin  de  ne  pas  les  laisser  trop  nombreuses,  el- 
les produiront  de  magnifiques  fruits. 

Mais  il  en  est  de  cet  arbre  symbolique  comme  de 
la  plupart  des  discours;  la  profusion  des  fleurs 
nuit  souvent  à  la  qualité  des  fruits,  qui  ne  mûris- 
sent que  si  l'on  a  eu  soin  de  couper  les  branches 
mi-mortes  et  de  supprimer  les  fleurs  stériles,  ab- 
sorbant une  partie  de  la  sève  au  détriment  de  la 
fécondité  des  rameaux  vigoureux. 

L'abondance  des  ornements  est  toujours  vn 
obstacle  à  leur  mise  en  valeur;  la  répétition  des 
images,  en  créant  une  grande  tension  d'esprit, 
amène  une  fatigue  prompte  chez  les  auditeurs. — 
A.U  milieu  d'une  aussi  riche  floraison,  l'esprit  a 
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peine  à  faire  un  choix.--P-M. 
le  fait  hésiter  et  8on1"t^   °^'"«  ''^"°^t 
«"  profit  de  la  ma^S;  «î  *  *~»ve  dérivée 
inage  confuse.  ^"^  "*  '"*  «P'^*"**  q„ W 

P'^«r„tïï£^ir-«t<'^  ces  fleurs,  ia 
aucune  trace  de  SSosln      "'™'  '«""^  *""  . 


J 


CHAPITRE  V 
La  parole  et  Vidée. 

Pour  bien  se  faire  comprendre  des  autres,  la 
première  condition  est  de  se  bien  comprendre 
soi-même. 

Dans  l'arbre  symbolique  du  chapitre  précédent, 
nous  avons  vu  que  l'idée  était  à  l'origine  de  tout 
développement  et  qu'elle  seule  alimentait  les  di- 
verses parties  de  l'arbre  dont  les  fleurs  étaient  ap- 
pelées à  produire  le  fruit  de  la  science. 

A  la  base  de  tout  discours,  il  y  a  l'idée,  sans 
laquelle  la  parole  ne  serait  qu'un  vain  bruit. — 
L'idée  précède  la  pensée  qui  est  l'opération  con- 
sistant à  la  développer. 

L'idée  se  présente  d'abord  à  nous  à  l'état  de 
perception. — Elle  agit  sur  les  facultés  réceptri- 
ces de  notre  cerveau,  avant  de  frapper  notre  en- 
tendement. 

Cette  première  période  est  celle  de  l'émission. 

Nous  émettons  une  idée  avant  de  penser  à  ce 
qu'elle  vaut;  c'est-à-dire,  le  cerveau  conço-  ;  idée 
et  l'émet  au  jugement 

Cette  idée  est  parfois  si  nulle  et  si  dénuée  de 
bon  sens  que  nous  la  repoussons  inconsdemment, 


^Kfcva  ■ 
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D'autres  fois  «>li»  .« 
mi  mérite  d'être  ZonAé^""^''  """^  "°«  ^o™* 

qui  ne  manquent  iLsU^^."'^I«^it«. 
l'idée  entre,^e  a  „^  estd^r  '^  «^«««^-S 
réalisables,  il  sera"lî,ts  7f '"'  '^^^  "*«^« 
point  de  vue  des  dév^^nSlL''*  'V^'''^™'-  au 
Nous  allons  ma^ntS^n"*'.''" '''^  <=o»Porte. 

M  s'agit  donc  de  s'efforcer  à  f,j 
projection  des  pensées  sur  rn-™  "'^°^'''  ^ 
Pr«.dre  en  consïïSL        """^  "'"'  ''°"  <^^«r« 

A  tous  les  points  de  vue  il  sera  .       ^ 
des  pensées  déjà  énonrôS  L'':?  *T  *««  «Mer 
fois;    on  ne  sauraitTs^  !/?""*!«  "«>•«« 
^P  des  observations  "*""  ^  ^'''^P>  '« 

<">  dZitfeTu  Z  iÏÏ  er'"''  ^'  -"-'  est 
««ssion.  devrai  à«  1?' mV'*"!  """'^'^  '''  <""- 
orateurs.  '  '  '""''"'°"  <»«  la  plupart  des 
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Maintenir  ses  idées  loin  de  tout  contact  incom- 
patible doit  être  la  préoccupation  de  celui  qui  dé- 
sire en  imposer  à  tous  par  l'autorité  de  sa  parole. 

Les  idées  présentées  par  l'orateur  se  communi- 
quent à  l'assemblée  par  un  rayonnement  d'échan- 
ge qui  rend  les  auditeurs  enclins  à  s'approprier 
la  pensée  de  celui  qui  sait  la  leur  présenter  avec 
force. 

Un  écueil  est  à  éviter:  la  diffusion  des  idées 
qui,  parties  d'un  point  unique,  peuvent  diverger 
ou  verser  dans  la  confusion. 

Pour  parer  à  cette  éventualité  que  les  parleurs 
novices  sont  rarement  capables  d'éluder,  nous 
conseillons  d'user  de  la  méthode  de  la  division; 
afin  d'esquiver  la  cohue  des  idées  semblables,  qui 
se  pressent  sans  ordre  autour  de  l'idée  première 
et  n'ont  d'auf  ;  effet  que  de  l'af f iiblir,  si  elles 
r-  -ont  point  sévèrement  disciplinées,  l'orateur 
..  d  songer  d'abord  à  ime  première  divisL 
qu'il  décomposera  ensuite  en  autant  de  subdivi- 
sions qu'il  trouvera  de  groupements  différents. 

Dans  chacun  de  ces  groupes,  il  distinguera  les 
idées  propres  au  développements  de  son  argumen- 
tation. 

Il  écartera  toutes  les  idées  dérogatoires  et  se 
contentera  de  fixer  celles  qui  appartieiment  es- 
sentiellement à  la  thèse  qu'il  veut  soutenir  et  il 
les  appréciera  suivant  leur  degré  de  parenté  avec 
l'idée  initiale. 

Ensuite  viendra  le  temps  du  classement 
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n  établira  entre  les  ma^ 

Tes?  ""  °^'"  «^'^iS,^  "'''  ^"^o- 

^"„a«vS:TJ  di  £  rl;;ter*^""  "*  »«">'«» 
««s  'Clique.  suivMt T     '~^*«''«««n«ts 

'"^«'jelledesaSlut'"^'  '"  *'~""  « 

«>n.u£S  iï^^C^^n:'"  «''«t™  présentée, 
««  contraire.  Zve^^K^rW^.-  dWres. 
~"«-  de  ne  froisser  aul^^^'  »^«=  '«  ^rand 

SrIjS°"  *^^'«'  ^ritT        "  *  ^«'•»«' 

tâche  dH'orSHrSrn  T"'  «««»»Plies,  la 
de  sombrer  daS  la  n^^Xl'^il'^^-A  nK;i.ï 

s?s^ur-^-^'^rt7dSd.i' 

àdS^Sr,S;;:^r'"«'era  appel 
d'.dées  apport  J„^  ^  tS^Srh'^"^'»  '""^ 
même  faniille.-Et  il  .Z^  •  ^*  '"^"'^e  de  la 
son  discours.  "     "*  *""«  tout  le  long  de 

Sans  abandonner  l'idA.  ««•    •    . 
dera  d'autres  qui  w^Jr^P™«P?Je.  «  en  abor- 

W.  ^*^°"*'*«»finneretlar«,- 

L'idée  conductrice  est  r*  *i  • 
î*^t  les  idées,  qui,  MnfLfl/'' '"^«W*-  «tta- 
«térét  médiocre  et  nTu'ft'"*  P'^*«'te«it  qu'm, 
"er  la  conviction  CSonT^*  "^«^  "'«»«- 
veut  persuader.  ^P"*  *"«  «««  que  l'on 
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insuf fisamment  considérée  se  détache  de  tout  ce 
qui  vient  heurter  notre  esprit,  et  nous  assistons 
alors  au  spectacle  lamentable  d'un  orateur  cher- 
chant éperdument  ses  idées  et  les  rattachant  au 
hasard,  sans  art  et  sans  méthode,  sans  aucun 
profit  pour  ses  auditeurs  et  au  grand  préjudice 
de  sa  renommée. 

L'idée  est  donc  essentielle  dans  l'art  de  la  pa- 
role; sans  sa  fixation,  le  langage  ne  peut  être 
précis,  car  elle  seule  permet  la  recherche  de  l'ex- 
pression et  bannit  l'obscurité,  nuisible  à  toutes  Us 
harangues  de  ceux  qui  ne  sont  pas  des  parleurs 
et  penseturs. 


CHAPITRE  VI 
'^^''''o'e  or  ensile  e,,éfensi.^_ 

«atï/îu^^lji'r  ^  P'«  efficace  entre  , 
««;;ence;'''"'''""'«"--pa.,a;;;errsS 

^  grand  DttnosthL''' """bat- 
Wrtout  Iorsq„7sW  ^"°"*  "  P'^-vé  que  c'est 
l»n  de  mépriser  e^!fV*  ^  «^^f^dre,  JuV'' 

versaire.         '^'  °°"*  '««  «^airs  intimident  l'ad- 
^  choc  de  ces  M,: 

iaaiissent  Parfc^^rflaZ?"!!'^  ^'«  P^'o'^) 
««jc^Jui  qui  s'avance^^^"^^'  ^^*^^  à  ble^l 
J^  parole  est  nareill- f..  "*^"""- 
"î^f  en  3'aançinf  S; '":""%•"«  "««dit  un 

<A««m  qui  doit  les  S.rT„;i?  ^' ^'«î»'»'" 
,   Mais  pour  entraîner  î«^  ^  '"  '""='°''-e- 

«n  habile  guerrier       '^'°'"  *'°"  ^«  portée  Jar 
^  victoire  n*api>art;«,f 


La  parole  offensive  et  défensive         6i 

sûr  et  n'égarant  pas  ses  coups  dans  des  parades 
inutiles  ou  des  attaques  non  justifiées. 

Lorsque  les  phrases  sont  le  résumé  d'une  pen- 
sée fortement  conçue,  elles  peuvent  blesser  griè- 
vement, à  la  condition  de  concréter  cette  pensée 
en  peu  de  mots. — Les  passes  d'armes  les  plus  bril- 
lantes sont  celles  où  l'on  s'attarde  le  moins  à  des 
feintes  inutiles. — S'il  est  grièvement  blessé  par 
une  parole  de  son  adversaire,  il  s'efforcera  de  ne 
montrer  à  personne  la  douleur  du  choc  reçu,  et  il 
reviendra  immédiatement  à  charge,  répondant  ha- 
bilement à  la  dernière  offense,  ou  affectant  que 
la  phrase  meurtrière  ne  le  touche  sous  auctm  rap- 
port. 

On  ne  saurait  assez  recommander  la  concision 
à  celui  qui  veut  être  vainqueur  dans  le  combat  ora- 
toire. 

Une  de  ses  préoccupations  doit  être  de  frapper 
à  l'endroit  sensible  et  de  ne  point  dépenser  sa  for- 
ce en  stériles  efforts. — Sinon,  barrasse,  hors  d'ha- 
leine et  troublé  du  peu  de  succès  de  son  attaque, 
il  ne  tardera  pas  à  perdre  la  plus  grande  partie 
de  son  assurance. 

Ses  coups  dispersés  au  hasard,  n'atteindront 
jamais  son  ennemi  dans  ses  forces  vives,  mais, 
en  revanche,  la  fatigue  le  forcera  bientôt  à  se  dé- 
couvrir et  il  tombera  sous  le  fer  de  son  adversai- 
re, si  celui-ci  sait  être  adroit,  fort  et  précis. 

De  cette  comparaison,  il  nous  faut  surtout  re- 
tenir cette  leçon. 


: 


i  I   ( 


[if  I  j 

!  I  1 
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6a 

"  "  '-'ucourt 

^  coiKtaJon  eit  •».  * 

'^'>  mettre  à  prof^  „ '^  «ï»»  «ou*  devon,  „. 

«qu'il nous f.;ta4"ri",'r„P«''vo„.  ia  réol^ 


-■  «  «  possédon 

■Kesumer  les  d^t»». 

P«8er  les  idées  d'avant Z-V   ^""°"  ***  «^  Pro- 
doctrine,  basée  sur  IV^l,  •      **  Principes  d'une 

«=onceptio„._CombiL  h'*"'  "  '"  '«^*"«  de™ 
«rés  d'une  sl^^_!",''°«t«>"«  habiles  .e  1^ 


"unepfirasenetteetdëfii 

tngues  et  des  obscurités         "  '  "^«^«a»  des  in- 

*^^i  qui  désire  »>  ~.l*  . 
»«  ^ra  p..  sïi^  f'f'»»»»'-  dans  cet  art. 
«ncère  de  ses  audiS  ^'°?"^  P'"'  °"  "oins 
Prisera  les  priadS?»  JLk'  ^  '"'-"^^  qu'il 
'es  plus  précieux  a^^ïK^  «ï-  '"^  «Jm! 
«çore  qu'il  devra  reSntrlrf  '  ""'  *"  '"'■'"^« 
«>|»é  et  le  plus  probT  ''  '""*'««  '«  «ieux 

«^e  laZKruttt' r  r' '^'--' ''»« 

««fs  -I,  serait  erroS  de  Z'  ""*^'*  «  ««^ 
^ont  devenus  du  pr«Lier  ^'""j''''^  «*  hommes 
de  foule.  ^^^""^  «>up  des  conducteurs 

quérir.        ^  '^"°"  «' décidé  à  h  coi^ 

C'est  par  une  étude  lente  et  r,;        . 

ente  et  raisonnée  que  l'on 


ù  '  'ji^'L'c-:!' 


■s'1?'  'k'ifi' 
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parviendra  à  énoncer  ces  phrases,  qui  tranchent 
les  situations  ou  blessent  dangereusement  les  ad- 
versaires. 

Il  est  de:,  orateurs  dont  l'argument  ne  présente 
aucun  côté  brillant  ;  ceux-ci  ne  sont  pas  toujours 
les  moins  écoutés,  s'ils  savent  mettre  dans  leurs 
déclarations  l'idée  de  défense  qui  les  aidera  à  se 
recueillir,  en  employant  les  mots  qui  permettent 
au  raisonnement  de  se  former  dans  leur  esprit. — 
C'est  non  seulement  le  moyen  de  parer  les  coups 
de  l'adversaire,  c'est  aussi  celui  de  se  réfugier 
dans  une  sage  expectative. 

C'est  une  façon  certaine  de  Jeter  le  désarroi 
parmi  les  contradicteurs  en  dissimulant  sa  pen- 
sée. 

C'est  aussi  tm  artifice,  permettant  de  laisser  à 
la  réflexion  le  temps  de  se  former,  sans  que  cette 
tension  d'esprit  soit  visible  pour  ceux  atixquels 
elle  doit  échapper. 

Le  raisonnement  le  plus  parfait,  l'éloquence  la 
plus  avérée  ne  retiendront  pas  longtemps  l'atten- 
tion des  auditeurs  si  la  variété  de  la  luite  ne  les 
fait  point  palpiter. 

Celui  qui  saura  manoeuvrer  à  propos  le  glai- 
ve, ou  se  réfugier  derrière  le  bouclier  de  la  ré- 
serve, sera  certain  de  parer  au  plus  grand  motif 
d'insuccès. 

La  vogue  d'un  orateur  n'est  due  qu'à  son  habi- 
leté le  plus  souvent 

Il  en  est  dont  le  talent,  infiniment  respectable, 
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^e»,  bien  moins  expert  que  lui  dam  l'.rt  de  la 
parole,  parviennent  au  contraire  à  charnier  len« 
.udueur..  au  point  qu'il,  oublient  SXr  ~" 
faut,  j«ur  ne  voir  que  leurs  qualités  brillante..- 
^x-là  se  font  écouter  non  seulement  quand  ils 
parlent  mais  encore  dans  les  moments  où  ils  ne 
disent  nen. 

Il  n'est  pas  d'artisan  qui  ne  songe  d'abord  à  la 
qualité  des  outils  dont  il  devra  se  servï-  U 
^  pteur  le  plus  renommé  ne  pourrait  parvenir  à 
éveiller  dans  le  marbre  l'âme  de  la  nature,  si  «,n 
as«u  était  fait  d'un  métal  peu  solide  «  s'il  «^ 
tordait  sous  les  coups  'du  marteau. 

Or,  la  voix  est  l'instrument  de  celui  qui  veut 

ITf ''Li'"''*  **!  "*  P»™'*;  «  devra  s'effor- 
«r  de  le  rendre  parfait.  -  S'il  travaille  cons- 
dœcieusement,  il  aura  la  joie  de  voir  cet  instni- 
mm.  non  soilement  se  perfectiomier.  mais  en- 
core se  modifier  et  s'assouplir  au  point  d'obéir  i 
toutes  ses  sollicitations. 

_  N'est-ce  pas  assez  pour  un  orateur  d'avoir  à 
s  occuper  de  penser  et  de  construire  ?  Faut-il  donc 
qu  J  ait  encore  à  lutter  contre  une  voix  mal  ex- 
ercée? 

Les  choses  les  plus  pathétiques  sembleront  mor- 
nes si  elles  sont  dites  d'une  voix  qui  ne  sait  point 
trouver  de  chaleureux  accents.-Les  nuances  di- 
verses ne  peuvent  être  soulignées  que  si  la  voix 
repond  parfaitement  i  la  volonté  de  l'orateur  — 
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d^e  en  la  ^omettant  à  un  entraînlent  régSier 
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U  plupart  des  orateurs  pèchent  par  excès. 
Chez  les  uns,  cette  disposition  se  manifeste  par 
une  abondance  de  mots  sonores.— Quelques  uns 
abusent  des  idées  qu'ils  entassent  sans  ordre  et 
sans  se  donner  le  loisir  de  les  approfondir.— Cer- 
toms  d'entre  eux  recherchent  les  mots  clinquants, 
dont  la  multiplicité  empêche  d'admirer  l'éclat  par- 
ticulier de  chacun  d'eux.— Les  uns  et  les  autres 
aboutissent  rarement  à  captiver  l'attention  de 
leur  auditoire. 

L'accumulation  des  mots,  ainsi  que  celle  des 
Idées,  en  arrive  fatalement  à  provoquer  parmi 
ceux  qui  écoutent  une  fatigue  qui  se  traduit  par 
1  envol  de  l'attention.-Le  retour  à  la  simplicité 
de  1  expression  «t  à  celle  de  la  pensée  aura  seule 
raison  de  cette  indiscipline. 

La  préoccupation  de  l'orateur  doit  donc  se  por- 
ter, en  ce  qui  concerne  l'opulence  verbale,  sur  l'u- 
sage habituel  d'expressions  élégantes,  mais  dont 
la  compréhension  n'exige  aucun  effort  d'esprit 
de  la  part  des  auditeurs. 

C'est  en  s'attachant  à  l'observation  de  ce  procè- 
de qu':l  acquerra  le  sens  de  la  mesure  et  de  la  so- 
briété, base  certaine  de  tous  les  discours. 
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Cette  modération  doit  être  calculée  de  famn  â 

«urée  et  simple,  que  des  mots  débordant  de  lyris- 

S^;,«  H   ?       ?"*  *'""*  «^"é^eux  et  ne  refuse 
jamais  de  les  suivre,  s'ils  sont  habilement  prol!^ 

Le  but  du  discoureur  est  de  créer  la  conviction 
dans  l'ame  de  ceux  qui  l'écoutent,  quelle  o^e  S 
la  nature  du  sujet  qu'il  t-»ite.  ' 

Nous  sigijalerons  maii.  .aant  les  inconvénients 
•nh«-ents  a  la  trop  grande  opulence  'es  idS 

On  ne  saurait  assez  mettre  les  orateurs  «  «r 

tumultueuses,  viennent  en  désordre  assaillir  K 

sulïr  cïtï"/!'"'°"'^'"'*  "ï"'''  «  P"''»'  ré- 
Donc  iîr.  f!  T^^  ^"  ""  **  '«*  auditeurs.- 
IJonc  11  ne  faudra  pas  oublier  qu'une  trop  grande 
atondaace  d'idées  nuit  toujours  à  leu7nSÏ 

cours.— 11  faut  avant  tout  éviter  à  c««r  «.,j  i_ 
tent  une  fatigue  trop  sensible  ''"^  '=~"- 

Cest  mconsdemment  qu'ils  doivent  se  laisser 
ST;  "^  '•''•'«'—*  <l"'on  leurelS" 

^S^^^éS^SSirSTi^û^ 
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diteur  est  obligé  de  se  livrer  à  un  véritable  travaU 
pour  ne  pas  souder  la  conclusion  de  l'une  à  l'ex- 
posé de  l'autre. 

Nombreux  aussi  sont  ceux  qui  ;  comme  sous 
des  coups  de  massues,  terrassent  le  public  sous  des 
arguments  qu'ils  croient  décisifs  et  qui  le  seraient 
peut-être  s'ils  lui  laissaient  le  temps  de  les  appré- 
cier. 

Mais  à  peine  un  coup  est-il  asséné  qu'ils  en 
donnent  un  autre,  sans  laisser  à  l'éccateur  assom- 
mé le  temps  de  reprendre  ses  esprits. 

Combien  dif f^t  est  l'orateur  sobre,  qui  sait 
enclore  les  esprits  dans  le  filet  serré  de  ses  rai- 
sonnements simples  et  inattaquables. 

Il  n'expose  qu'une  idée  à  la  fois,  mais  ne  l'a- 
bandonne que  dès  qu'il  est  certain  de  l'avoir  pu 
faire  comprendre  i  tous  et  admettre  par  qud- 
ques-uns. 

n  ne  dédaignerr  pas  les  phrases  cliquetantes  et 
les  mots  claironnants,  mais  U  saura  les  ménager 
«8sez  pour  qu'ils  ne  perdent  rien  de  leur  relief  et 
que  leur  appel  soit  une  incitation  certaine  à  la 
conviction. 

Enfin  il  jugera  avec  certitude  du  moment  où 
1  attoition  ouvre  ses  ailes  pour  déserter  l'encein- 
te qti'il  emplit  du  bruit  de  sa  voix  et  il  tentera  im- 
médiatement la  diversion  qui  doit  1?.  retenir. 

Le  succès  dans  l'art  oratoire  va  à  celui  qui  sait 
varier  ses  effets  et  retenir  cet  oiseau  migrateur, 
1  attention,  que  tous  les  porteurs  de  parole  vou- 
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draient  capter  et  dont  bien  peu  d'entre  eux  sont 
capables  d'arrêter  l'essor. 

Le  même  conseil  que  Boileau  donno  aux  êcri- 
vams,  aoM  n'hésitons  pas  de  le  donner  à  nos  élè- 
ves: 

^ites-vous  des  amis  prompte  à  vous  censurer: 
Qu'ils  soient  de  vos  travaux  les  confidents  sin- 
cères, 

Et  de  tous  vos  défauts  les  zélés  adversaires. 


synonyme;^ 

L'élive  pourra,  avec  l'aide  dn  tableau  ayno- 
nymique  suivant,' faire  la  composition  de  ses 
phrase»,  ayant  soin  de  ne  pas  s'écarter  dans  un 
•tyle  trop  prolixe,  tout  en  évitant  de  tomber 
dans  la  monotonie  ou  l'affectation. 


SYNONYMES  ^ 

—A—  ^     ■"[_"  - 

ABAISSER,  rabaisser,  ravakr,  avilir,  huimljer 
ABANDON,  abdication,  renonciation,  dëmission, 

désistement 
ABANDONNER,  délaisser,    laisser,    déserter, 
renoncer,  quitter,  répudier,  abjurer,  rejeter,  ré- 
signer, se  rendre,  n^liger 
ABATTRE,  démolir,  renverser,  détruire,  ruiner, 

défaire. 
ABHORRER,  détester,  exécrer,  haïr 
ABJECTION,  bassesse,  avilissement 
ABOMINABLE,  exécrable,  détestable 
ABSOLU,  impérieux,  qui  commande 
ABSOLUTION,   pardon,   rémission,   abdition 

grâce  commutation 
ACCABLEMENT,  abattement,  découragement 
ACCABLER,  opprimer  «HS«»wnt 

ACCOMPAGNER,  escorter 
ACCOMPLI,  parfait,  achevé 
ACCOMPLIR,  effectuer,  exécuter,  réaliser 
a^aS^^^"^'  ""»"'«'■,  raccorder,  réconcilier 
ACCORDER,  permettre,  accepter,  agréer,  auto- 
riser 

ACCUSATEUR,  dénonciateur,  délateur 


7^  Synonymes 

ACHAT,  emplette,  marché 

ACHEVER,  finir,  terminer,  compléter,  accom- 

A  n  A^^'^^  adhérer,  consentir,  acquiescer 

ïr^û^r 'rPx^^''"''^'  ""'■''"«'  aphorisme 
ADHÊFENT,  attaché,  annexé 

Annr^^/J'^^^'  «-^Pri^ande,  reproche 

ADRESSE,  souplesse,  ruse,  finesse,  astuce,  arti- 
fice, fausseté,  perfidie 

ADROIT,  habile,  ingénieux 

^!!?^ON,  amour,  dévouement 

AFFUCTION,  revers,  malheur,  calamité,  cha- 
gnn,peme  ' 

AFFLUENCE,  multitude,  foule 

^f^P^'  ^""*'  °"*"«^'  «^« 
AGITÉ,  ému,  trouble 

AGRÉABLE,  délectaWe 
AGRÉMENT,,  plaUir.  satisfaction 
AIDE,  appd,  secours,  charité 
AJOURNEMENT,  nmvoi.  prorogation 
ALARME,  terreur,  effroi,  frayeur,  épouvante. 

cramte.  peur,  appréhension 
ALLONGER,  prolonger,  proroger 
ALLEGRESSE,  joie,  félicité 
ALLOCUTION,  exhortion.  harangue 


Synonymes 
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AMASSER,  entawer.  accumuler,  amonceler,  ra 

AMBIGUÏTÉ,  éiuivoque,  double  sens 
AMENDEMENT,  co^rec^ion,  lli^ 

^ïi^AT^E,  répulsion,  haine 
AX\n  RE,  caverne,  grotte 
APAISER,  calmer,  pacifier 

rJS?®^^  ^»»>î«'  l»«bole,  all^orie 

Vl„r^^*'  evoV»-.  invoquer 
APPUCATION,  méditoZra»f«.«^ 

ASSOUVIR,  cooMoIr,  «„i,Èj,^  „.„^ 
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Symmymts 


ASSURÉMENT,  certainement.  Virement.  vW- 
teblement.  indubitablement 

ASSUJETTIR,  retenir,  enfermer,  lubjuguer.  as- 
servir 

ATTENTION,  exactitude,  vigilance 
ATTRAITS,  appas,  charmes 
ATTRISTER,  peiner,  fâcher,  mécontenter,  af- 
fliger, cootris^ 

AT^o^i**'*"  ™*'  "P*-  rigoureux 
AUIURITE,  pouvoir,  empire,  puissance 

AVtKSION.  dégoût,  antipathie 
AXIOME,  maximç.  sentence,  aphorisme,  apoph- 
th^me 


— B- 

BABILLER.  caqueter,  bavarder 
BADAUD,  benêt,  niais,  nigaud 
BALBUTIER,  b^yer,  bredouiller 
BARBARIE,  cruauté,  férocité,  méchanceté 
BAS,  abject,  vil 

BATIR,  construire,  ériger,  édifier,  élever 

BEAU,  joli,  splendide,  magnifique,  ravissrut 
grand 

BÉNÉFICE,  boni,  profit,  gain 

BÊTE,  stupide,  idiot,  sot 

BÉVUE,  méprise,  erreur 

BIEN,  beaucoup,  abondamment,  copieusement, 
à  foison 


Synonymes 


n 


Sr^ïT.  grâce,  service 

cSSSeT'—- ^- 
S?*  UR,  félicité,  béatitude 

BONTÉ  ^r*"*'  "^«"'*<'  «bo«mireté 
BOrrr  'if^  '■^'  »*"«««'<.  humanité 

BRAVE,  courageux,  intrépide,  vaillant,  énergi. 

BRILLANT,  éclatant,  luisant,  étincelant    res- 
plendissant, splendide  ""•«'ant,  ret- 

BRUIT,  tintanuirre.  bavardage,  vacarme,  tumul- 

BUT,  vues,  dessin 


CABALE,  complot,  conspiration,  conjuration 

CACHF? î*  ^"T"  ""•*'«*'  ^^-  guinguette 

CALCULER  .!"'•  "'^°'*"~'  «J^wstre 
v^i^WtER,  supputer,  compter 

t^S'  "'"'''■  ~"«"«'-'  ""«•-.  pacifier. 


y^  Synonymtt 

CAUSTIQUE.  mordMt.  satirique 
CHAGRIN,  triste.»,  mélancolie 
CHANGEMENT,  variation,  variété 
CHASSER,  congédier,  répudier,  destituer,  ren- 
voyer 

HF,5.TFi^^'  «=<"»^'ct«on.  croyance,  foi 
CHOISIR,  élire,  préférer 
CIRCUIT,  contour,  périmètre 

^îy?,m3  P°"**^'  «««Mité,  homiêteté 

L.LOITRE,  couvent,  monastère 

CLORE,  fermer 

COEUR,  courage,  bravoure,  intrépidité,  valeur 

COLÈRE,  coun'ànx.  emportement 

COMMANDEMENT,  ordre,  injonction,  précep- 
te "^ 

COLIS,  paquet.  baUot 
COMPÉTITEUR,  enraie,  concurrent 
COLLABORATEUR,  aide,  associé,  collègue 
COMPLAISANCE,  déférence.  condesc«dance 
CONCUPISCENCE,  avidité,  cupidité,  convoi- 
tise 

CONDITION,  état 
CONDUIRE,  guider,  mener 
CONFIRMER,  assurer,  prouver,  démontrer,  ra- 
tifier, attester 

CONFRÈRE,  collée,  associé 

CONFUS,  honteux,  humilié,  confondu,  déam- 
certé 

CONSENTIR,  adhérer,  acquiescer 


Pmmn^' 


Synonymes  yy 

CONSTANT,  ferme,  inébranlable,  fidèle,  inflex- 
ible, fixe,  stable,  invariahle 
CONTENTEMENT,  satisfaction 
CONTIGU,  proche,  près 

lixxîi.  ^'  "^'P"*.  nonobstant 

r«mori         •  """P°""'°"'  '*P««'.  "«rition. 
CONVAINCRE,  persuader 

rp  A  ^tS  '■«P«»«1'«.  réprimander 
CRAINDRE,  redouter,  avoir  peur,  apprôiender 
CRIS,  clameurs,  vociférations 
CRITIQUE,  censure 

CRUEL,  dur,  inhumain,  féroce  barbare,  impi. 
toyaWe.  mexorable  ^^ 

— D— 
DANGER,  risque,  péril 

^^l^l^^^^  ^^^^'  <J^«>bstin,er.  d^r- 
ger,  déblayer  ^ 

DÉBRIS,  décombres,  ruine 

DÉBUT,  commencement,  entrée 

Se        '=°"^««"«'  «««é^ce,    décorum. 
DÉCEPTION,  désappointement,  déboire 


•ii 


^  Symmymu 

DÉCISION,  jugwnent.  résolution,  canom,  <M- 

^fCOUVRIR.  trouver,  inventer 
DÉCOUVRIR  dévoiler,  révéler,  déceler,  publier, 
divulguer,  déclarer  "^       ' 

DÉCRÉPIT,  vieux,  usé 

^Sr^î-"^;  """*•"''•  ^''^^'-  ««J»**',  jus- 
tifier, diKulper,  secourir 

DÉFENDRE,  prohiber 
DÉLICIEUX,  délectable,  doux 
DEaEtl^.^'^S*'---" 

SKSpS^-''''^"'^"^— 

DÉPRAVATION,  corruption 
DÉSERT,  inhabité,  solitaire 

^Sh°f^^'  ~"''^**"'  »«»'«*«.  révolution, 

°m?^'  ''"'"^'  *'**''"''*^°"'  sort,  fortune,  ha- 
DEVOIR,  obligation 

UfiXTÉRITÉ.  adresse,  habileté 
DIALECTE,  langue,  idiome 
Sî^H^^^'  entretien,  cwiversation 

DIFFICULTÉ,  obstacle,  empêchement 


mt-^^^ifwm 


Synonymes  ^ 

DIFFUS,  prolixe 

S  f CERNEMENT,  jugenJTt 

DISPUTE,  contestation,  éC^t,  -lu^cai éé 

mêlée,  querelle 

DISCRÉTION,  prudence  réserve 

DOULEUR,  tnstesse,  chagrin,  désolai  in  ^HZ:,. 
tion 

DOUTE,  incertitude,  irrésolution 

npn^  °"""'"*'  "*'*""«•  "«v«'  «crt 
DKOIT,  justice,  jurisprudence 

DURABLE,  permanent,  constant,  chronique 

_E_ 
ÉBAHI,  ébauhi,  stupéfait,  émerveillé 

«^r  ,  i^^^'  "P'-quer.  développer 
ÉCLAT,  brillant,  lustre 

f'i^™^^'  '"»8:e.  portrait,  figure 
EFFRONTÉ,  hardi,  audadeuT 

ÉLOCUTION.  diction,  style 
ÉLOGE,  louange 

S£"QUE.  ampoulé,  prétentieux 
ÉMOTION,  agitation,  effervescence,  révolution 


8o 


Synonymes 


ÉNERGUMÊNE,  fou,  furieux 

f  S^rî'  ^''^"■'«i«.  antagoniste 
ÉNONCER,  exprimer 

ENNUYER,  endormir,  fatiguer,  importuner.  las- 

ENQUÊTE,  recherches,  informations 

ENTENDRE,  écoirter,  ouir 
ENTÊTÉ,  opiniâtre;  têtu,  obstiné 

ESPOIR,  espérance,  attente 
ESPRIT,  sens,  jugement,  raison,  génie,  inteUi- 
gence,  conception 

ÉTENDARD,  pavillon,  bamiière.  drapeau,  on- 
flamme  •■    -.     . 

f  SiSf  ^^'  '"^"'«'  «««tematioa 
ÉTOUFFER,  suffoquer 

ÊTRE,  exister,  subsister, 

St^^^'^'  *^"*"'*'  ^'^''  "«^id"' 
iUiCiiER,  pousser,  inciter,  animer,  encouraeer 

aiguillonner  ^    ' 

EXPÉRIENCE,  essai,  épreuve 
EXTÉRIEUR,  dehors,  apparence 


Synonymes 


— F— 
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FAIM,  appétit 

FAMINE,  diseite 
FANÉ,  flétri,  desséché 

?SfS;'"^"^'^-'"*--P^^cieux 

FAVORABLE,  propice 
FÉCOND,  fertile 
FÉLICITÉ,  bonheur,  béatitude 

FIERTÉ,  dédain,  arrogance 
FIN,  subtil,  délié,  délicat 

^«S  '^^"''°"'  I*«Pi««té.  délicatesse. 
FINIR,  cesser,  discontinuer 
FLATTERIE,  adulation,  louange 
FLEXIBLE,  souple,  docile 
FONDER,  instituer,  établir,  ériger 

FOURBERIE.  ruse^bkssS 
FRAGILE,  frêle  faible 


8a 


Synonymes 


FUGITIF,  fuyard 
FUNÈBRE,  funéraire 
Sf^J^^I-ES,  obsèques 
■rUTUR,àvenir 
FUS!  --R, colère, rage 


GAGER,  pf  rier 

GAGES,  honoraires,  appointements,  rémunéra- 

^^SiT^r  °Jn'  ^"'«""«t.  bénéfice 
GA^PU^LER,  dilapider,  dissiper,  prodiguer,  dé- 

S™?"'  *"«'''  «»•---.  administrer. 

r^T^, J"^^'  *»«'■•  orgueilleux 

™'  '^"*'  ^•'"^'  *!«««»«.  ample,  étendu. 

G^.Î?«S'^^^'  ^^-^*^'  -«-i»ité 
GUERRIER,  n^rtial.  bellique^^.  „i«taire 


HABILE,  capable 


—H— 


Synonymes 
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HABITATION,  demeure,  domicile,  résidence, 
maison  -»«*, 

HABLEUR,  fanfaron,  menteur 

«Aicv^Hi,liR,  agacer,  provoquer 

HARDI,  aventureux,  téméraire,  entreprenant, 
nasardeux.  audadeux 

HASARDER,  risquer 

HATER,  presser,  dépêcher,  accélérer 

HATIF,  précoce,  prânaturé 

HAUSSE,  cherté,  augmentation 

HÉRÉTIQUE,  hétérodoxe 

HISTOIRE,  annales,  mémoires,  anecdotes,  com- 
mentaires, chroniques 

HONTE,  pudeur,  modestie 

HUMEUR,  fantaisie,  caprice 

HYPOCRITE,  bigot,  fourbe,  cafard,  cagot.  dé- 
loyal,  traître,  perfide  .  -s    .  uc- 


IDÉE.  pensée,  imagination 
ILLUSION,  chimère 
IMMANQUABLE,  infaillible 
îwî??P*^'  ««»sif.  outré,  démesuré 
IMPASSIBLE,  froid,  placide,  flegmatique,  gla- 
cé, insensible  1  ~>  e 

IMPATIENCE,  fureur,  colère,  rage 
IMPERTINENT,  insolent 


^  ^     Synonymes 

IMPn^^'  «^°**'«'''  astique 

INDg.SXl^^-c'e,  faute 

WNT,  nonchalant,  „o„.  n^Mgent,  p,,^ 
INEXORABLE,  inflexible.  in,pito^,,,.  ^,^. 

'Zr-''^'^'^' ''''-•<'---.  ignon^nie. 
INHUMER,  enterrer 
INIMITIÉ,  rancune 

INSURRECTION,  révolte,  rébellion,  émeute,  s^ 
INTRIGUE,  parti,  cabale,  brigue 


Synonymes  ge 

IRRÉSOLU,  indécis 

-J- 

Tn?,?^f  ?'■'*"*'■'  '^''"'«"■'  bavarder,  caqueter 
juiii,  plaisir,  gaieté 

JOYAU,  bijou 

m^f'"^'  'f^"*'  •'""«cons'ilte,  avocat 
JUSTE,  équitable,  droit,  intègre,  consdaicieux, 
impartial  ' 

JUSTESSE,  précision 
JUSTIFICATION,  apologie 
JUSTIFIER,  défendre 


LACHE,  poltron,  mou 

î' A  Sï^S^^'  «>^P'°"»We.  regrettable 
LAM?f«?^^i°^'  ^«"^««««t,  plainte 

LARRON,  filou,  voleur,  fripon 
LAS,  fatigué,  exténué,  barrasse 
LÉGAL,  Intime,  permis,  licite 
LEGS,  don,  gratuité 

LENTEMENT,  mollement,  nonchalemment,  in- 
dolemment 

LEVER,  élever,  hausser,  soulever 
LIEU,  endroit,  place 


Synonyme* 
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I<OURD,  pcMot 

LOYAUTÉ,  ir,^,^,  ^^^  ^^^^  ^ 

l-UXE,  somptuosité,  faste,  nagnificence 
•  ■      —M— 

MALENTENDU,  quipnxp» 
^«£UREUX,ni,sérabie 

^lANCE,  défKm».  prévention,  doute.  ^^ 
MiiNSONGE,  menterie,  faussée,  tromperie 


iiifi  I 


SyHoi^nus 
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MÉSESTIME,  mépris,  i^puhion,  borroir 

MÉTAMORPHOSE,  tnmsformatiwi,  (Jianee- 
ment 

MÉTIER,  état,  profeMion,  art 
METTRE,  poser,  placer 
MINUTIE,  bagateUe,  vétUIe.  baUole 
MOQUERIE,  raiUerie.  plaisanterie,  persiflage 
MORNE,  morose,  sombre,  tadtume,  chama. 

abattu,  triste  ^ 

MOT,  parole,  terme,  expressic» 

MULTITUDE,  assemblée,  concours,  affluence 
rassemblement 

MUTUEL,  réciproque 

— N— 

NAÏVETÉ,  candeur,  ingénuité 
NARRER,  raconter,  conter 
NATION,  peuple,  race 
NEUF,  nouveau,  récent,  frais 
NOIRCIR,  dénigitr 

NOURRIR,  alimenter,  sustenter 
NOURRISSANT,  «rtritif,  ««rrider 
NUE,  nuée,  nuage 

NUMÉRAL,  numérique 


Synonymes 


OBÉISSANCE,  soumission 
OBSERVER,  garder,  .c  «pHr 

UWDES,  flots,  eaux,  vapies 

OPP^SSION,  contrainte,   tyra^ùe.   accable- 

OPPRESSER.  accabler,  opprimer,  tyranniser 
pressurer,  contraindre  'y™nniser. 

SS    ?^f •  ""r""'  ^P"""-*'  trivial 
oSm**  '  ^f^'-r^'  tninquiUité,  placidité 

ORIGINE,  source,  commencement 
UKNER.  parer,  décorer 

Sti?^  ?"*"*'■•  *™"'''-'  p«tiq«>- 

«-lU  ut,,  mstruraent.  appareil 

— P_ 

PALE,  blême  blafard,  livide  hîv* 
PANÉGVRIQUE,  étage 
PARABOLE,  allégorie 


Synonymes 
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PAISIBLE,  doux,  tranquille,  calme,  serein,  bon, 
pacifique  ' 

PATHÉTIQUE,  sentimental,  affectueux 
^^^^S^'  '**'*^"''"'  t"'*""»".  support,  lon- 
PAUVRE,  indigent,  mendiant,  gueux 
PEINE,  toum  .-tit,  douleur,  torture 
PERSUASION,  croyance,  conviction 
PENSER,  songer,  rêver,  méditer 
PERÇANT,  pénétrant 

PHIl^NTHROPlE.b,„,d«^ÏSLd« 
^iiiE.  compassion,  ecmimisération 

Di  ^^®^^^^'  P''"'»'''*'  vraisemMable 
rUER,  ployer,  courber 

PONTIFE,  prélat,  évêque 

SS&'Sdr""^'*"' '«""'' 

l'UUVOIR,  puissance,  faculté 
PRÉCIPICE,  gouffre,  abîme 

préScatt?m'  '"""'•  "l"''-  "*'"'^*"« 

PRÈS,  proche 

PRÉSAGE,  augure,  pronostic 
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SyHOKymu 


P^ENTII,  .e  dôme,  ««p^,  .^ 
P^SER.  bâter.  k»«^,  exdu,,  .j^^^j^^ 

PRIfiRE,  tniiiiBcatioii,  denuode 
PRISONNIER,  détona,  captif 

«522^^^  hoimêtetë,  vwtn.  iatiaité  honnir 

PRODIGUE,  dissipateur 
PROFÉRER,  articuler,  prononcer 
"^^^^^^  --t^-^W^teur.  ins. 
PROJET,  dessein,  entreprise 

PROUESSE,  exploit 
PURGER,  purifier,  épurer 
PURISME,  affectation,  recherche 


QUEREIXER,  disputo- 
yUITTANCE,  reca-waissance,  acqtS 

RACE,  lignée,  postérité 


Synonymtt 


9» 


RADIEUX,  rayonnaat 
^l^^»"^''  "««"*on.  fraude 

RECLAMER,  revendiqtMr 
REœNNAISSANCE,  gratitude 

RECULER,  rétrograder 
REMÈDE,  médicament,  médecine 
RENAISSANCE,  régénération 
RENDRE,  remettre,  restituer 
RENONCER,  renier,  abjurer 
RENTE,  «venu 

RÉPONSE,  réplique,  repartie 

^OT^t^'  '"*^''"''  '^«'*«^.  «"««re,  dé- 

R*TTP       -'  L***?''  '^'««««■.  réhabiliter 
RETIF,  reveche,  récalcitrant 

RÉUSSITE,  succès 

RÊVE,  songe 

RICHESSE,  opulence 

ROUTE,  voie,  chemin 


SAIN,  salubre,  salutaire 
SALUT,  salutation,  révérence 


^m^-j 
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Synonymes 


I  !|  '{ 


SARCASME,  raillerie,  ironie 

SAVANT,  instruit,  docte,  capable,  érudit 

SA^'^OUREUX,  succulent,  exquis,  délectable 

SCRUPULEUX,  consciencieux 

SECOURIR,  assister,  aider 

SÉDUIRE,  corrompre,  suborner 

SEMBLER,  paraître 

SEMER,  ensemencer 

SÉPARER,  désunir,  diviser,  disjoindre,  disper- 
ser, désagréger 

SERVITUDE,  esclavage,  servage 

SILENCIEUX,  taciturne 

SITUATION,  état,  position,  disposition 

SOBRE,  frugal,  tempérant 

SOIN,  soucis,  sollicitude 

SOMMET,  comble,  faite  dme  sommité 

SONGER,  penser,  méditer,  réfléchir 

SOT,  fat 

SORTIR,  s'évader,  évacuer,  partir,  s'en  aller 

SOUDAIN,  soudainement,  subit,  subitement,  à 
l'instant,  tout  à  coup 

SORCELLERIE,  magie,  astrologie 

SOUFFRIR,  endurer  supporter 

SOUMETTRE,,  asservir,  assujettir,  subjuguer 

SOUPÇONNER,  douter,  suspecter 

SOUVENT,  fréquemment 

STÉRILE,  infertile,  infécond 

SUPPOSITION,  hypothèse 

SUPRÊME,  souverain 


Synonymes  gj 

SÛREMENT,  certainement,  indubitablement,  vé- 

ntaNement,  assurément 
SURFACE,  superficie,  étendue 
SURPRISE,  stupéfaction 
SYMPATHIE,  amitié,  affection 

— T— 

Taille,  stature,  grandeur 
TEL,  pareil,  semblable 

ï^o^-r^^^®'  °''*<=urité,  nuit,  noirceur 
TERME,  limite,  borne 

ÎolS' •"";;'"'■"•  ^P°"^'«** 

lULERER,  souffrir,  permettre 

î™f  U*^îî'^"'  sépulcre,  sépulture 
TONNERRE,  foudre 

TORT  dommage,  dégât,  dévastation,  vandalis- 
me, destruction 

TORT,  détriment,  préjudice,  dommaee 
TOUCHANT,  pathétique  ^ 

TOUCHER,  émouvoir 
TOUR,  circonférence,  circuit 
TRANSES,  inquiétude,  angoisse 
TRANCHANT,  décisif,  péremptoire 
TRANQUILLE,  calme,  pTsé 
TRANQUILLITÉ,  calme,  paix,  sérénité 
TR.     ''AIL,  labeur,  ouvrage 
TR      AS,  mort,  décès 
TROUPE,  bande,  compagnie 
TYPE,  modèle,  spécimen 
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Synonymes 
— U— 


UNIQUE,  seul 
USAGE,  coutume 
USER,  employer  servir 

— V— 

VACARME,  tiimulte,  bruit 
VAINCRE,  surmonter 
VAINCU,  défait,  battu 
VANTER,  louer 
VASTE,  grand 

VANITÉ,  orgueil,  amour-propre,  fatuité 
VÉU)CITÉ,  rapidité,  vitesse 
VÉNÉRATION,  révérence,  respect 
VÊTEMENT,  habit,  ha.,Jlement 
VEXER,  oppresser,  taquiner,  molester,  tourmen- 
ter 

VICIEUX,  pervers,  méchant,  mauvais 
VIEUX,  ancien,  antique 
VIGOUREUX,  robuste,  fort 
VITEMENT,  diligemment,  promptement,  rapi- 
dement, lestement 
VOL,  volée,  essor 
VOLER,  dérober 
VOL,  extorsion,  fraude 
VOLONTÉ,  intention,  dessein 
VRAI,  véritable,  vértique 


EXERCICES 


Engager,  couper,  perdre,   ar- 
rèter,  retirer 

^forcer    "P'*"^*'"'    "^^ronler, 

Refroidir,  émonsser,  éteindre. 

refroidir  ' 

Guider,  plier,  redresser,  conr- 

oer,  conduire 
Recevoir,    donner,    produire, 

repousser  ' 

Eclairer,  obscurcir,  élever,  a- 

baisser,  égarer 
Gagner,  tuer,  passer,  perdre, 

doubler  I^  T    A 

Peser  forger,  pousser,  fournir    Des  Xnm«.i, 
Rrfroidir,allnmer,  réchauffer,  ^'^'««•'•'• 

éteindre,  tuer  r>r   ^- 

Répandre,  jeter,  vomir,  lancer         ^'"'^'■'''"«• 

verser  r.  c 

Disséquer,  ébaucher,  runiner     "^  ^'"^'^'■ 
dessiner,  creuser  '     t/h  Ç««/ 

Epurer,  rectifier,  former,  dé.  "■ 

velopper,  perfectionner-.         Le  Goût. 
Expliquer,  ennoblir,  trouver 

o't"î"'"P"T  '     Un  Terme. 

Onier,  élargir,  embellir,  em- 
brouiller  '  ^^  p^^^ 

Approfondir,  cultiver,  connat-  '' 

tre,  apprendre  La  Littérature. 


/.o  Parole. 

Vidée. 

Un  Sentiment. 

La  Volonté. 

Une  Raison. 
L'Intelligence. 
Le  Temps. 


EXERCICES 


il 


OBSERVATION  savante,  pénétrante,  déliée 
JUGEMENT,  sûr,  subtil,  éclairé 
ESPRIT  fin,  actif,  brillant,  supérieur 
PERCEPTION  prompte,  juste,  nette 
SCIENCE  élevée,  étendue,  vaste,  profonde 
IDÉE  claire,  précise,  distincte,  obscure 
ART  utile,  pratique,  mécanique 

BONHEUR  inaltérable,  immense,  suprême,  réel, 
constant 

COURAGE,  invincible,  ardent,  calme,  infatiga- 
ble 

SILENCE  absolu,  solennel,  majestueux,  funèbre 
VOLONTÉ  énergique,  ferme,  inébranlable,  mol- 
le, faible 

MUSIQUE  agréable,  entraînante,  gaie,  harmo- 
nieuse, sacrée 

TEMPÊTE  affreuse,  terrible,  désastreuse,  som- 
bre 

DÉSASTRE  sinistre,  effroyable,  horriole 
NUIT  profonde,  calme,  agitée,  orageuse,  paisible 
TAILLE  svelte,  élancée,  gigantesque,  dégagée, 
moyenne 

ODEUR  suave,  agréable,  douce,  délicieuse 
PAYSAGE,  pittoresque,  enchanteur,  ravissant 


CULTURE 

DE  LA 

MEMOIRE 
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CriAPITREl 
éducation  de  la  mémoire 

S'  nous  ne  comnrM,™,.    •     7^        °"  '*  niénio  re, 
'e  diamp  subconscient  de  Sle^""""'  "^' 

cieÎd^ÏÏce^ueîi  "":  '"7"'  "^^  «>- 
seurs  avancés  de  notrf    ""  '"''  ""'*  '«  ^«- 
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Culture  de  la  mémoire 


nous  serait  constamment  présente — mais  dam 
l'entrepôt  subconscient,  parmis  d'autres  impres- 
sions et  souvent  si  négligemment  qu'il  nous  est 
presqu'impossible  de  la  retrouver  lorsque  notts  en 
avons  bep  >in. 

Où  se  trouve  l'impression  pendant  les  années 
qui  souvent  s'écoulent  entre  le  moment  où  nous 
l'avons  reçue  et  celui  de  son  retour  à  la  conscien- 
ce? 

Quel  moyen  employons-nous  lorsque  nous  vou- 
lons nous  rapiieler  une  impression? 

Simplement  un  or  e  de  la  volonté  commandant 
aux  facultés  de  l'er.  >epôt  subconscient  de  retrou- 
ver et  ramener  au  jour  l'impression  mise  en  ré- 
serve il  y  a  si  longtemps. 

Suivant  le  degré  d'habileté  avec  laquelle  ces 
f aâiltés  effectuent  leur  oeuvre  et  lliabitude  qu'el- 
les en  ont,  elles  réussissent  plus  où  moins  bien  à 
exécuter  avec  intelligence  les  ordres  de  la  vo- 
lonté— De  même,  suivant  qu'elles  ont  été  plus  ou 
ipoins  bien  stylées  à  emmagasiner  soigneusement 
les  choses  confiées  à  leur  soin,  elles  sont  plus  ou 
moins  aptes  à  les  ramener  au  jour. 

L'esprit  est  constamment  rempli  d'idées,  de 
pensées,  d'impressions,  etc.,  dont  nous  sommes 
absolument  inconscients  jusqu'à  ce  qu'elles  arri- 
vent dans  le  champ  de  la  conscience. 

Toute  impression  reçue,  toute  pensée  conçue, 
tout  acte  accompli  est  enregistré  quelque  part 


SdMcattoHdelamémoin 


lOI 

d-ns  le  grand  entrepôt  subconscient  de  l'esorit  « 
nen  n'est  jamais  absolument  oubHé  ^  " 

cftées  dans  les  profondeurs  de  l'esorit  »ttZi  l 
1  heure  d'être  à  nouveau  employéM"^"''  '^' 

co«scir,ïd'rtorS';  "*'"'"'  '^^ 
«t  emmaiinî  Ss^  e'SJrit^Si^'' «  ^ ' 
ses  qui  semblent  oubliées  n.«„  ****  "*°- 

f ois  tâché  de  nous  «n^;r  °"*  "^""^  ""'«^ 

W^Ï;u"bliÏÏ'^:^r"«7-  -«  fi^-res 
sons  des  voix  dont  l«  *"  ««'°"''  «  reconnais- 
puis  des  alL-B^^^  *  "'  *""  *"«<=*«  <»«- 
ment  oublïïTueïeffrr"'?'*  "  '""P'^''' 

.-.uee.cit::iri?Lroré^-.S:t^ 
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Culturt  dt  la  mémoire 


'ift       I! 


y: 


ramène  aussi  frais  et  vivaces  qu'une  impression 
d'hier— Dans  le  <Wlire  de  la  fièvre,  les  gens  par- 
lent fréquemment  des  choses  oubliées  et  dont  ils 
ne  parviennent  pas  à  se  rappeler  quoi  que  ce  soit 
après  leur  guérison. 

Et  pourtant,  informations  prises,  ces  choses  ont 
réellement  eu  lieu  dans  leur  enfance  ou  leur  jeu- 
nesse— Un  homme  qui  se  noie,  se  rappelle  souvent 
les  événements  de  sa  vie  passée— Plusieurs  expé- 
riences intéressantes  à  ce  sujet  sont  rapportées 
dans  les  principaux  ouvrages  de  psychologie. — 
Après  avoir  été  sauvé  de  la  noyade,  Sir  Francis 
Beaufort  dit  que  tout  incident  de  sa  vie  passée 
lui  repassait  devant  l'esprit  dans  un  ordre  inverse. 

Abercrombie  rapporte  l'histoire  d'une  femme 
mourant  dans  une  maison  de  campagne.  Sa  fille, 
toute  petite,  fut  amenée  de  Londres  auprès  d'elle, 
et,  après  une  courte  entrevue,  fut  ramenée  à  la 
ville.  La  mère  mourut. — Devenue  femme,  la  fil- 
le n'avait  pas  le  moindre  souvenir  de  sa  mère. 
Vers  la  trentaine,  elle  visita  par  hasard  la  maison 
où  sa  mère  était  morte  et  la  chambre  même  où 
s'était  produit  le  décès,  c«  qu'elle  ignorait  absolu- 
ment Elle  tressaillit  en  entrant,  et,  comme  un 
ami  M  demandait  la  cause  de  son  trouble,  elle  dit 
a  souvenir  très  neUement  avoir  été  précédem- 
ment dans  cette  chambre  et  y  avoir  vn  une  femme 
couchée  dans  tel  coin,  semblant  très  malade  et 
qui  s'était  penchée  sur  elle  en  pleurant  Ainsi,  l'im- 
pression emmagasinée  dans  l'entrepôt  subcons- 


£<i»cati<mdelamimoirt  ,03 

cieiit  de  ce  cerveau  de  bëU  v  ji*.:»  .^^^   ■ 

pre«.o^v«t.epn.vieet,.„^Srr''é'^ài'^ 
Que' riJ."  "f  *"'"  "'**^  P""'"»  pour  dire 

^  d'autres  chapitres  de  .    ,;™  ™.. 
P"™Jrons  la  question  d'«Jîl. ,    ?^'  f**™  "" 

plu.  nou.  ««-SasIL.  s^iiïïlS'r^'- 


CHAPITRE  II 
L'Attention  et  la  concentration 
Leurs  effets  sur  les  aptitudes. 

^  C'est  une  loi  psychologique  que  l'intens  é  de 
l'impression  originale  détermine  le  d^rré  du  sou- 
venir ou  renjémoration  ultérieure  et  que  l'inten- 
sité de  l'impression  est  proportionnée  à  l'attention 
accordée  au  sujet  produisant  l'impression. 

Les  expériences  qui  laissent  l'impression  la  plus 
persistante  et  la  plus  profonde  dans  l'esprit  sont 
celles  auxquelles  on  a  accordé  le  plus  haut  de- 
gré d'attention.— Certains  auteurs  vont  plus  loin 
et  prétendent  que  l'attention  accordée  à  la  chose 
en  question  est  la  plus  importante  habitude  intel- 
lectuelle possible  et  que  tout  homme  a  en  lui  la 
faculté  de  développer  un  certain  degré  de  génie 
en  développant  sa  faculté  de  concentration  de 
l'attention,  faculté  qui  est  susceptible  d'un  ac- 
croissement infini  par  un  exercice  constant. — On 
dit  que  c'est  la  différence  du  degré  d'attention 
plutôt  qu'une  différence  dans  la  faculté  abstraite 
du  raisonnement  qui  constitue  les  grandes  diffé- 
rences que  l'on  remarque  dans  les  esprits  des  dif- 
férents individus  et  que  l'attention  constitue  la 
meilleure  moitié  de  toute  puissance  intellectuelle. 


L'Attention  et  la  Concentration         105 
La  partie  subconsciente  de  l'esprit  emmaeasine 

on  accorde  ou  non  une  certaine  attention  au  su- 
J^ou  objet  ma>s  comme  ces  impressions  ne  sont 

^r  la  niemoire,  elle  nous  sont  de  peu  d'utilité 
dans  le  champ  du  conscient  et  pour  ce  motif  et 
sont  pratiquement  comme  non4dstanteslAÏ 

^^d•E"f„''"^*'■^•'"^  -"«  "»  ««»>î"- 

gre  d  attention  aucune  impression  n'est  durable- 
ment mise  en  réserve.-En  ce  se..s,  nous  pouvons 

le"L\" lir  ''""''  "^  •'"'""  ""J*^  transmet"; 
le  canal  des  sens  mie  impression  au  cerveau,  mds 

que^pour  qu'on  en  ait  le  souvenir.  l'attent  on  rt 
la  consaence  sont  nécessaires  au  moment  de  l'im 
pression  première. 
Pour  montrer  la  différence  entre  l'attention 

m  les  sens,  supposons  que  nous  nous  trouvions 

S-  ""'^.Hî.  ^""'^^  '*'™«^  ^nde  ville  Dm 
milliers  d'objets  se  présentent  à  notre  vue  des 
ni.II.ers  de  sons  sont  transmis  à  notre  «rVÎu 

ITeToÏhéT"'  r  "  """"^  "*  -pressfoi^ri" 
tre  touche  fonctionne  également  lorsque  des  «ns 
nous  touchent  ou  que  nous  heurton^  des  ob^ 

stsatiôns  ^V'  f""  '*=  ^'^"""''  --'  ^'S 
siblel^nt!^     "^'"^  '^"^"'^  *•*  l'impression  sen- 
sible étant  ouverts  et  recevant  des  impressions 
nous  pouvons  être  profondément  préocQ  d'un 
spectacle  particulier,  d'un  son  ou  mê^e'^dW 
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pensëe,  tandis  que  tout  le  reste  de  ce  qui  se  passe 
autour  de  nous  est  comn«  inexistanl  Km 
ce  dont  nous  pouvons  facilement  nous  souvenir 
de  ce  mom«it  particulier,  c'est  la  seule  chose  que 
nous  considérions  avec  attention,  c'est  la  cho« 
seule  que  nous  écoutions  attentivement  ou  la  pen- 
sée part,cd.ère  qui  occupait  notre  esprit  oTce 
moment-Une  grande  partie  de  ce  que   noM 

d^atment  oubliée  parce  que  nous  ne  lui  avons  ac- 
cordé qu  une  attention  insignifiante. 

On  dit  qu'une  pauvre  mémoire  dénote  prati- 
quement une  pauvre  attention  et  que  l'habitude 
de  n  observer  que  superficiellement  est  soeur  d'u- 
ne mémoire  infidèle.-Nous  reviendrons  sur  cet- 
te parue  de  ce  sujet  dans  un  autre  endroit  de  cet 
ouvrage  en  donnant  des  instructions  et  exercices 
pour  cultiver  et  développer  l'attention. 

I<es  opinions  sont  partagées  sur  U  question  de 
savoir  si  l'on  peut  faire  attention  ou  non  à  plu- 
sieurs objets  à  la  fois. 

Les  meiUeurs   auteurs   semblent   maintenant 
d  accord  pour  admettre  que  l'esprit  ne  peut  faire 
attention  réeUement  qu'à  une  seule  chose  à  la  fois 
mais  qu'il  peut  passer  d'un  objet  à  Tautre  avec  un^ 
extrême  rapidité. 

Lorsque  l'esprit  est  concentra  sur  on  sujet  ou 
objet,  U  perd  souvent  de  vue  les  autres  spectacles 
ou  sons  qui,  ordinairement,  attireraient  son  atten- 
tion momentanée.— Ainsi  quelqu'un  qui  est  préoc- 


^^f'-^f"     l^.,:l^f 
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cupéd'une  certaine  chose,  peut  ne  pas  renmrquer 
les  personnes  qu.  passent  dans  la  chambre  ou  le 

Sr/i  rj"**'  'T''"^'  *  '»''«''>««  pieds 
de  lui.    II  est  rapporté  que  Socrate  s'engae^  un 

jour  pour  une  campagne,  mais  qu'étant^rSJ^ 
^  de  speadahons  philosophiques,  il  s'arrêta^ 
resta  .mmobile  pendant  des  heures.  Lorsqu'à 
eut  résolu  le  problème,  il  se  trouva  seuf^ns  la 
pluie  a  plusieurs  heures  de  marche  de  l'aS 

Si  l'on  désire  consacrer  toute  son  attention  à 
«ne  question,  il  faut,  si  possible,  choisir  un  m<v 
ment  et  un  endroit  où  l'esprit  soit  exempt  d'T^ 
pressions  extérieures.-Si  vous  voulez  intéresser 
quelqu'un  a  une  chose  importante,  vous  ne  le  Per- 
cherez pas  au  moment  où  il  est  occupé  d'autre 
chose  et  ne  songerez  jamais  à  soumettre  la  chose 

affa.res.-yous  attendrez  jusqu'à  ce  que  vous  le 
ti^viez  relativement  libre  d'autres  préocc^'j^! 
faons,  assure  de  trouver  alors  un  auditeur  att«- 

leuïfS,if-T'  '*"  P**«'""e^  1^  ont  développé 
ku  foculte  de  concentrer  leur  attention,  qui  pu^ 

^^^J7  <=o"P'ètement  d'un  sujet  te^po 
ra.rement.rt  donner  toute  leur  attention  à  u^ 
autre  questioa-Naturellement.  la  mémoire  s^ 
1  attention,  et  les  choses  dont  elle  se  ^v^  ï 
mieux  sont  celles  dont  l'impression  est^e^Tor 
que  1  esprit  est  calme  et  non  appliqué  à  aXeSl 
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L'attention  votale  donne  des  impressions  r^ 
fflarquablement  claires  et  angmente^SrSo^ 

qu  elles  ne  possèdent  pas  à  l'ordlnaire-Une  doT 

Ï^e  ITl'ï^'T*  '°'*'"^  '-attentLl 
S»r  "^  "*""  actuellement  que  la 
arculatwn  peut  être  accrue  dans  un  organe  auel 

oÏ«TlS^-'^2^  ""■  •***"  I«rti«=-Si  nous  vou- 
ons obtenir  lés  impressions  les  plus  complètes  et 

llf  "^it'"^  **  ""  °''J^  °"  **'"«  *"i«.  «o"s  dt 
vous  y  concentrer  notre  attention.  U  concen^ 
tratmn  peut  fortement  être  augmentéf  ^"2 
pratique  intelligente.  ^    ^^ 

tltiL T  T^'  r"  '*"'■  ^«ï*  f°rce  d'at- 
t«  .on.  tondis  que  les  imbéciles  et  les  idiots  sont 

Sr  '^7^  '*'*"«'**°"  concentrée.-L^! 
pntdagrand  homme  est.  par  conséquent,  remS 
d  impr^sion,  fortes  et  intenses.  S  qu;  1 W 
me  médiocrement  attentif  n'a  qu'une  faible  ré 
«rve  à  laquelle  il  puisse  recourir  ^' 

«.Sr*  "°"'  '^''°"'  '*'*  '*°*«'  <='«'t  simple- 
nioit  ce  que  nous  nous  en  rappelons 

r^ï*?"''  '*  ^""*  ***  "«''"l"'""  dépend  entiè- 
r«ient  de  sa  mémoire,  et,  comme  sa  m^oire  dt 
P^nd  de  son  attention,  il  en  résulte  que  l'att^t,^ 

nt  ™  Tr '  .^^'""'^  ^'  ''^  scienL-PouT^^ 
"est  pas  habitué  à  concentrer  ou  à  applique"  f2r 
mement  son  attention,  à  un  objet  oTl  IZ. 
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c'est  chose  difficile  et  ennuyeuse  d'acquérir  cette 
««jvdle  habitude.    Mais  l'exercice  doine  la^! 

^sefS       "  '"'  '''^'''  d'elle-même  et 

Toutes  les  qualités  désirables  de  l'esprit  mea- 
t.«mees  dans  ces  chapitre,  peuvent  êtr^  i™^ 
développées  par  la  pratique  et  l'application  qu'^ 
ÎLd  il  Tf^a^™"*     P-^lu'inconsciemment 

^attention  se  concentrera  quand  la  question 
Iexlg«^--Une  habitude  mentale  étant  we  foi. 
prise,  l'espnt  suit.-Frayez  un  .entier  mental  rt 
1  espnt  le  suivra  désormais. 


i 


CHAPITRE  III 
Réception  des  impressions. 

nrSî""f  p""'  '>''°"'  '^P"*!"^  *««  «n  chapitre 
précédent,  'esprit  reçoit  toute  impression  qÏÏ 
pr&ente  et  la^met  de  côté  dans  son  énorme  2nîr^ 
pot-Mais  ,1  y  a  une  très  grande  différence  dans 
ta  nature  des  impressions  reçues-Certaines  sont 
t«s  vives  et  très  fortes,  d'autres  sont  très  fai- 

^hIT."'*'''-^  ^""^  •*'  l'impression  dé- 
pend de  1  mtere  que  l'esprit  y  attache  au  moment 
ou  eUe  se  produit  et  de  la  quantité  d'attention  vo- 
lontaire qu'on  y  consacre. 

Une  chose  mtéressante  ou  à  laqueUe  on  prête 
attention  produit  une  impression  beaucoup  plus 

IW  â""".  *•""*  "''=^"=**^*  '»'«=  P««  "«point 
I  intérêt  ou  l'attention,  et  le  souvenir  en  est  teiu- 
coup  plus  rapidement  rappelé  quand  il  le  faut. 

L  attention  a  été  subdivisée  par  les  psycholo- 
gues en  deux  classes  :  involontaire  et  volontai- 
re.--!, attention  involontaire  est  ceUe  qui  est  con- 
centrée avec  un  minimum  d'effort  ou  apparem- 
ment sans  effort  de  la  volonté-L'attenS  vo- 
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L  homme  cultivé  manifeste  un  hautXé^'aÏT 
tion  volontaire.-La  faculté  d'exerceT^,  h 
n^re  semble  une  des  grande  diffr^S^nt; 

ont^e^;j"  ^^-^-^  <^^^^  d-atzn* 

!  W.e.      '^"*  ''  "'^^  ^'  développement  de 

n.et?Ïet:i;î"*^'^"  ^'*"'*^  ''"  ''-^«PP- 
Pour  l'animal  inférieur,  le  petit  enfant  et  l'hom- 
«e  mculte,  un  objet  doit  être  intéresLnt  p^ur 
retenir  son  attention  plus  d'un  instant -T'hZ 
me  cultivé  peut  par  un  effort  d  sa  voi^^é  diri' 
ger  son  attention  sur  un  objet  sans  intiS  et  1 V 
maintenir  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fourni  à  2„  eïprft 
e  renseignement  voulu.-De  même  ilZft  dï 
ourler  son  attention  d'un  objet  très  irnSs^î 

drsa"xr'^-''-^^''--.parrs 

térêt??'^'  ''"'  ''''°'""''  ™'*"^^  trouve  de  l'in- 
térêt a  presque  toute  chose,  ce  qui  lui  perme  H. 
concentrer  son  attention  plus' faÏLS  „ue 
homme  mculte  qui  ne  voit  rien  d'intérS  d^! 
le  même  objet  ou  s.nVt  t  >i,  ""='^r^^"'  "«w 
n'a  ™  '      j.  sujet.— L  homme  inculte   oui 

na  guère  d'attention  volontaire  est  oreWi T 
merci  des  impressions  extéSes    il  ^^^ 

regardam  le  cortège  d'un  cirque,  oublie  S  le 
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moment  sa  maison,  ses  parents,  s'oublie  lui-même 
et  suit  le  cortège  jusqu'à  ce  qu'il  soit  perdu 

La  culture  de  l'intérêt  et  de  l'attention  ont  pro- 
duit des  résultats  merveilleux  dans  bien  des  cas 
connus.— Avec  un  peu  d'exercice,  chacun  peut 
progresser  dans  cette  voie  au  point  d'en  être  sur- 
pris lui-même  et  d'exciter  l'étonnement  de  ses 
amis. 

Robert  Houdin,  le  célèbre  illusionniste  fran- 
çais, dont  les  meilleurs  tours  dépendaient  de  son 
observation  rapide  et  exacte  et  de  son  étonnante 
mémoire,  avait  développé  ses  facultés  d'observa- 
tion rapide  et  attentive  ainsi  que  sa  mémoire,  par 
des  années  d'exercices  soigneux. 

Dans  sa  jeunesse,  il  passait  rapidement  de- 
vant un  magasin  de  Paris,  donnait  à  l'étalage  un 
coup  d'oeil  rapide  puis  détournant  les  yeux,  essay- 
ait à  se  rappeler  et  décrire  les  objets  vus.— Apre? 
quelque  temps,  il  put  passer  rapidement  devant  la 
vttnne  d'une  grand  magasin  remplie  de  petits 
objets  et  recevoir  une  impression  si  complète,  si 
claire  et  si  nette  des  objets  exposés  que,  des  heu- 
res après,  il  pouvait  rappeler  et  décrire  à  peu  près 
sans  erreur  chaque  article.— Cette  éducation  fit 
d'Houdin  ce  qu'il  fiit  et  lui  permit  d'amasser 
une  fortune.— Son  esprit  semblait  être  devenu 
une  sorte  de  plaque  photographique  et  enregis- 
trait toute  chose  à  sa  place. 

On  rapporte  d'un  artiste  bien  connu,  que,  lors- 
qu'il avait  à  faire  un  portrait,  il  passait  parfois  la 
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première  séance  de  pose  à  considérer  le  modèle 

écoles    françaises,    les    enfants    apprennent    à 

r^^s^-Se/s-.tpr 


¥■        t 


"4  CtUture  de  la  mémoire 

eUes  M  trouvalo,t-Thénii.tocle  pouvait  appeler 
parleur  nom  lei  20,000  citoyens  d'Athène» 

con^t'i^'"^!!'.?"  •*".'  ''^^«'''PP''  <a  force  de 
concentration  et  l'attention  appliquées  aux  pen- 
sée» aussi  bi«i  qu'aux  choses—U  même  règlTet 
e  mâne  motif  prévalent  dans  len  deux  cas.— Dans 
les  chapitres  subséquente,  nous  reprendrons  cette 

^!^^'  ""î"  ""J'''  ""'*  »°"-«  «««tion  sera 
d  abord  attirée  sur  le  développement  de  la  faculté 
d  acquérir  des  impressions  par  les  sens  de  la  vue 
et  de  1  ouïe. — 


CHAPITRE  IV 

Observation  visuelle  et  mémoire 

Nous  ne  pouvons  trop  insister  auorès  du  l«. 
eur  sur  l'importance  viule  de  l'e^E  X'^' 

te  n  est  pas  l'artiste  ou  le  sculpteur  seul  oui  ont 
besoin  du  secours  d'un  oeil  txJrlit^  ^ 

n  n  y  a  pas  d'occupation  où  il  n'v  ait  »,««♦. 
à  ^séder  un  esprit  d^bservatL  LÏc^""*»«« 

suctsLrrLiiriK^^— - 

puissance  de  perception  e^^rcé^l'iMlT  ^ 
-  ««.  contribuaVanSru'sSX 

Kenn'"  ''  ''"  '''''''  ""••  dan"s  fa  sui"e 
"""  ""  """^  «t  «»e  place  dans  la  science       ' 
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Lei  lecteur,  de  l'attrayant  "Sherlock  Hol- 
mes de  Conan  Doyie  se  rappelleront  l'étonnante 
puwsance  de  perception  visuelle  possédée  par  ce 
détective  amateur  et  les  exploits  qu'elle  lui  permet 
d  accomplir. 

Us  joueurs  sont  de  bons  observateurs  et  sou- 
vent peuvent  dire  le  jeu  de  leur  adversaires  d'à- 
prés  I  expression  de  sa  figure,  quoique  ce  dernier 
ne  se  doute  pas  qu'il  se  trahisse  lui-même 

Divers  artistes  célèbres  enseignèrent  à  leur, 
élèves  !à  reproduire  de  mémoire  des  objets  ou  pe" 
•onnes  après  y  avoir  jeté  un  simple  coup  d'oril 
Le  peintre  Garbialli  fit  un  portrait  trè.  eipr^f 
de  James-Gordon  Bemiett,  qu'il  n'avait  ^^St 

portra    de  Lincoln  est  dû  à  un  incomiu  de  talent 

T^  Tt^  T'"^"  *°"-  ^  '845.  un  Ubl«u 
de  Munllo  périt  dans  l'incendie  de  l'Académie  ÏÏ 
B«ux^Art.  de  Philadelphie;  trente-cinq  an.  ,î^ 
tard,  Sarum  le  refit  de  mémoire. 

Bien  peu  de  gens  sont  bons  observateurs.  La 
plupart  des  j^rsomies  se  souviemienf  de  quelque 
ch^e  d  une  façon  générale,  se  rap^Ilent  à  L 
près  ce  que  c'est,  mais  les  détails  échappent,  fou- 
tftfois.  une  chcse  intéressante  reçoit  une  pi,., 
grande  attention,  et  fait  enregistrer  une  impres- 
sion claire  et  ,ette.  Un  exemple  de  l'effet  de 
I  mtéret  a  cet  égare  nous  est  fourni  par  un  hom- 
me et  une  femme  ordinaires  se  promenant  dans 
ia  rue.    Une  autre  femme  passe  vêtue  d'une  robe 
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plutôt  attr.jr.nte.    Tou.  deux  1.  remarquent 

preM,on  photogrraphique  de  la  p^LS^ri  ?" 
cause  d«  <«»».  j;ffi  personnes.    L. 

^«rfA,  i.  £»j«  d,  .•iM^M»  POT  a„ 
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N  oubliez  las  ces  deux  facteurs  importants  que 
sont  Imtéret  et  rattention.-Mais  l'esprit  a  été 
oisif,  et  îl  faudra  de  la  patience  et  de  l'exercice 
pour  1  amener  à  travailler  sérieusement. 

Pour  se  rappeler  les  objets,  il  faut  d'abord  les 
voir  clairement,  pour  que  l'esprit  en  enregistre 
«ne  impression  nette  et  la  mettre  soigneusement 
en  reserve  comme  chose  précieuse.  La  seule  maniè- 
re d  amener  l'esprit  à  obéir,  est  d'exercer  ses  fa- 
cultes  d'observation.-Les   choses    à    imprimer 
dans  1  esprit  doivent  être  observées  soigneuse- 
ment et  attentivement.    Cet  entraînement  des  fa- 
cultes  d  observation  compensera  amplement  le 
temps  et  la  peine  prise.  -  La  tâche  elle-même 
n  est  m  desagréable  ni  fastidieuse,  car  l'avance- 
ment de  la  tâche  s'accompagne  d'un  perfeciion- 
nement  marqué  si  agréable  que  c'est  plutôt  une 
sene  d  agréables  expériences  qu'une  tâche  pour 
1  eleve. 


CHAPITRE  V 
Exc'cices  de  perception  visuelle 

leurs  pour  développer  la  force  d'observation,  con- 
siste dans  la  vue  correcte  et  juste  des  objets  fa- 
«^ers._Ceci  peut  paraître  chose  très'  fac£ 
mais  lorsque  vous  l'aurez  essayé  quelques  f o  s' 
vous  lu.  acco.  Jerez  plus  d'importance.  ' 

resïnt'"  '  mT  '"'""?'  *"  "*"="■««*  f°"  »té- 
ressant  :     Mettez  sur  la  table  au  moins  sent 

objets  couverts  d'une  serviette.  Enle^erL  ser 
viette  et  comptez  lentement  jusqu'à  ^  ^^^ 
tez  la  serviette  et  faites  décrire  les  objets  aussi 
complètement  que  possible  par  ceux  Jt^nZ 
part  au  jeu,  en  écrivant  leurs  descriptions  On 
augmentera  graduellement  le  nombre  d^bjrts 
places  sous  la  serviette,  et  vous  serez  étonné  Ïe 
voir  quels  progrès  peuvent  ainsi  faire  dan^l'oh! 
servation  certains  joueurs. 

Ces  exercices  peuvent  être  rendus  beaucoup 
plus  m  eressants  si  plusieurs  nersomws^  W 
-sembe.  L'amicale  rivalité  et  le  v^ntSt^î 
en  résultent,  sont  bien  faits  pour  stimuler  Sè^ 
et  aiguiser  ses  facultés  d'observation. 
Beaucoup  de  gens  peuvent  saisir  pratiquement 
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le  ens  d  un  pa.„^aphe  de  texte  d'un  coup  d'oeil 
-Les  gens  très  affairés  qui  lisent  les  fcunTux 
ont  ordinairement  cette  faculté  déve'oppée  à  ^ 

fom  du  journalisme  peuvent  souvent  saisir  le 
sens  d  une  page  apparemment  en  n'y  jetant  au'un 
coupd'oeil.  Ceux  qui  font  les  comi^^Tib" 
bhogTaph,ques  ont  aussi  cette  faLté.-O^dit 
que  le  ^.rofesseur  Porter  de  l'Universûévr 
pouvait  lire  d^un  coup  d'oeO  presqu'une  àÀi^g;, 
a  un  livre  ordinaire.  ^ 

Commencez  par  essayer  de  lire  plusieurs  mots 
dun  seul  coup  d'oeil,  puis  des  propositions. "2 

mlS'^T-  ,^^*'»'t  ce  travail  de  développe- 
ment des  facultés  mentales,  il  faut  procéder  ^. 

"udCnf  ^""^^  ""  ""•"'*•  ^'^'-'-^^^  ^- 

i™*"'"'^''.'^"""  ««*«*«  à  noter  menta- 
lement une  chambre  et  son  contena-Entrei  dans 
une  chambre  et  examinez-la  rapidement,  elle  et 

2..TT~^  *^***"*  ***  P^"»*»™  ««é  bonne 
photographie  mentale  d'autant  d'objets  que  pos- 
s  ble.  Puis  sortez  de  la  chambre  et  é«ivez  ce 
que  vous  aurez  vu.  Par  la  pratique,  vous 
pourrez  decnre  correctement  tout  endroit  que 
vous  aurez  visité,  presque  sans  effort,  et 
vos  facultés  d'observation  enregistreront  automa^ 
tiquement  des  impressions,  après  avoir  été  exer- 
cées pendant  quelque  temps,  avec  la  même  faci- 
lite et  sans  plus  d'efforts  que  la  femme  qui  fait 
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la  description  du  nouveau  costume  d'une  autre 
femme  passante  qu'elle  a  à  peine  entrevue. 

Le  soir,  repassez  les  affaires  de  la  journée  é- 
coulee  et  tachez  de  vous  remémorer  et  de  décrire 
les  choses  et  personnes  que  vous  avez  rencon- 
trées et  que  vous  avez  vues.  Vous  serez  étonné 
du  peu  que  vous  pourrez  vous  rappeler  au  début 
et  de  la  masse  de  choses  que  vous  pourrez  vous 
rappeler  après  un  peu  de  pratique.-Ceci  n'est 
^s  seulement  l'habileté  à  se  souvenir,  mais  l'ha- 
bileté a  observer. 

Votre  esprit  subconscient  reconnaîtra  la  néces- 
sité de  remarquer  les  choses  clairement  et  de  les 
placer  ensuite  otk  il  faut 
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CHAPITRE  VI 
Perception  auditive  et  mémoire 

tié  des  cas  diZrZZ.T'^r^'^'i''^^''^oi- 

pouvant  guère  .e  servir  dl  S;  ie:""^'"*  "' 
celui-c  dévdoDDé  rf',,„.         "  '*  *^"S'  o»' 

W  ouïe  ^tTperltelû-r  "«^"«"««'•'- 
le  son  de  leurs  or^r^     ^V"  P*"^*»'  '''«?••« 

vantunob5"ta^Sre;,trietff"*  ^'- 

rr  r^  -  --"-o'^rd-r- 
-r-s,a%s™^---rc;^ 
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beaux  de  conversation  des  passants.  Vous  serez 
étonné  du  nombre  et  de  la  variété  des  phrases  dé- 
cousues que  vous  pourrez  entendre  et  retenir  au 
cours  d'uïie  promenade  à  travers  quelques  artè- 
res.--Ceci  est  simplement  une  affaire  d'attention 
et  d'intérêt,  car  cet  exercice  n'a  évidemment  de 
valeur  que  pour  développer  ces  deux  facultés, 
puisque  les  phrases  entendues  n'auront  probable- 
ment aucune  importance,  à  moins  que  Ittude  de 
la  nature  humaine  ne  vous  intéresse. 

Chacun  possède  une  voix  différente  et  il  est 
bien  intéressant  d'étudier  les  différents  types  de 
voix  et  leurs  caractéristiques.— Vous  remarque- 
rez que  tout  homme  a  sa  manière  propre  de  pro- 
noncer et  d'accentuer  certains  mots.  Vous  re- 
marquerez que  les  personnes  des  différents  pays 
et  des  différentes  parties  d'un  même  pays,  ont  des 
tons  et  des  particularités  de  langage  différents.— 
En  outre,  le  caractère  d'une  personne  se  révèle 
par  sa  voix.  Celui  qui  étudie  la  question,  pourra 
se  faire  une  bonne  idée  de  la  valeur  mentale  de 
1  orateur. 

Vous  trouverez  intéressant  et  profitable  de 
vous  rappeler  les  mots  précis  qui  vous  ont  été  dits 
au  cours  de  la  journée  écoulée.  Bien  peu  de  gens 
sont  capables  de  redire  exactement  ce  qu'on  leur 
a  dit  quelques  moments  auparavant. 

L'inattention  en  est  surtout  la  cause.- Tous  les 
patrons  savent  combien  peu  on  peut  compter  sur 
1  attention  et  sur  la  mémoire  des  employés.    En 


^*>  C^ture  de  la  mémoire 

tages  dans  votre  We  Z^^^r^^,^'  ^'^^^  -^-- 

^'^S^'i'SZLZT' ''''''' ''^^'''^- 
cours,  causeries  e7c  ^  '^'^''  ""^'^'  d«- 
stricteattenuônàtol^'-'"'  '*  '"=~^°'^'-  "«* 
«J-  vous  ZZ  voXÏÏerTr  '^'^  "°*-  « 
«2  entendu.— Cela  n'«7  "^^  'l"*  ^«"s  au- 

f  elopper  la^^e^  Z^:ZX^r  «^^ 
c  est  auss  un  des  meillp.,,»  *  mémoire, 

Per  vos  qualités^  W  T^ÏT  '^"""  "'''"'^ 
longtemps  les  courT  dT.m  ^^•='*^^«»  q"^  ««vent 

P'us  ou  Lins  TLre  De  m^"'"'  ''"'"''" 
bons  orateurs  dével^  !  ".""'=•  '^'«'«^'•e  de 
Prit  de  l'a^di  eÎrunS^1?'''«»«t  dans  l'es- 

Périeure  à  S\nHl  m'T^"^",  *^^^"- 
s'exercera  à  se  raonden  .^°'""  '^^  ''^ève 

bons  orateurs  et  ffjjf  P*"'>  «*«  ^'s""'»  de 
possible,  no^rX^rSZ'""'^^""'"*''- 
ton  et  l'expression  °*''  "^'^  ''"^si  le 

ret«ir'":""Tra"pt5:î'^  '''«''-  ''«  "-oire  à 
celle  employ^i^fc' ^"'  '  "^  *"*<="<»"'  -''* 
pour  transmett?^  ,™iT  ^'  ^"'^«=«  Peuples 
leurs  pWlosophies.  '^""««^«"«'ts  sacrés  et 

^sion  fréq^e       •  ''"^'«^'•""""»  ^-«^«^/fe,  ré- 
I>auslechapitresuivant„oustraite«.n,  de 
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ce  système  en  détail,  et  n'en  parlerons  que  d'une 
façon  générale  dans  cette  partie-ci  du  livre. 

Les  maîtres  hindous  commencent  par  répéter 
une  seule  ligne  d'un  long  livre  à  l'élève.    Ce  der- 
nier fixe  cette  ligne  dans  sa  mémoire,  gravant  in- 
delebilement  dans  son  esprit  les  mots  et  leur  sens 
jusqu'à  savoir  chaque  mot  de  la  ligne  comme  s'il 
le  voyait  devant  lui.-Il  sait  la  position  de  chaque 
mot  et  peut  redire  la  ligne  à  rebours.    Il  apprend 
ensuite  une  autre  ligne  le  lendemain,  après  quoi 
Il  répète  la  première  en  la  faisant  suivre  de  la  se- 
conde.   Le  jour  suivant,  on  ajoute  une  troisième 
.    ligne,  on  répète  'es  deux  premières  en  y  joignant 
la  troisième  et  ainsi  de  suite,  une  ligne  par  jour  — 
La  repétition  est,  naturellement,  la  chose  impor- 
tonte,  parce  qu'elle  fait  repasser  indéfiniment  par 
1  eleve  les  lignes  précédemment  apprises,  l'impres- 
sion se  fortifiant  chaque  fois  d'avantage 

Après  quelque  temps,  l'élève  devient  apte  à  ap- 
prendre deux  lignes  par  jour,  puis  trois  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  capacité 
d  assimilation  presque  incroyable.— Si,  pendant 
cet  exercice,,  vous  constatez  que  votre  intérêt 
faiblit,  prenez  quelque  nouveau  poème  ou  sujet 
sans  oublier  de  revoir  de  temps  en  temps  l'article 
précédemment  appris.-Ce  changement  vous  don- 
nera un  nouveau  zèle  pour  l'exercice  et  vous  per- 
mettra de  revenir  à  ce  que  vous  avez  antérieure- 
ment appns  avec  un  nouvel  intérêt. 


i 
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CHAPITRE  VII 
Système  cumulatif 
^  système  cumulatif  ti'«.. 
i'«nde„systèm^^dtàK-/'%r^«'"'  «^'«'t 
des  Orientaux  et  aXnÏLI;  ^^"^''^y^^e 
ercer  l'esprit  à  ret«^{f  ^^^  ^""«"^  pour  ex- 

Ploits  de  m^oire  fai^rc:, tX-""  '^- 

p-Sr;arei;i,4i'rr"'^ 

^rés,  perdus  rdit™£r^^'^r'«t^re 
««aient  de  confier  iZTl.    -^  '"^"«s  cnii- 

cheminouàtc^teautTeLT^'"'"'*  ""  P»" 
En  consAi,,^„    •.      ™^*'*'"*  «»  "sage. 

âèves^s^SàTe^ir^'*"*  ''•=''P"^'^'=  '-" 
«•oire  d«  ouvris  aus^T*  '°"''''-  *  '''  "^ 
'ongsquenotreS  '""«^  "*  •"«""  Pl«s 

'a  -anSsIî^rt'd^r ^^^^^^  '^  "^^^'^  <«« 
«  avec  e«e.  l'ancl^^'art  ^  :'f!«»«t^  «^'^P^™* 
vres  entiers.  L'hommL  •  "^""eraorer  des  li- 
retenir  des  chosesS  Z  '"^  "'"*  ^  P'-°P<«'  de 
livres.  Il  ouS  ZLT^^''  "'°''^^'  '^^^  ses 
"ûj.a.tqu  en  laissant  se  perdre  l'an- 
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cien  système,  il  perdrait  non  seulement  l'art  de  k 
rappeler  des  choses  très  longues,  mais  aussi  ce- 
lui de  s  exercer  la  mémoire  à  retenir  les  choses 
ordmaires. 

On  voit  le  résultat  de  nos  jours  :  un  homme 
ayant  une  bonne  mémoire  est  devenu  une  curiosi- 
té. 

Le  système  cumulatif  diffère  des  autres  en  ce 
qu  U  n  enseigne  pas  comment  se  rappeler  une  cho- 
se par  son  association  avec  une  autre  peut-être 
plus  facile  à  retenir  ;  il  essaye  au  contraire  de  déve- 
opper.  de  fortifier  et  d'exercer  l'esprit  de  façon  à 
m  permettre  de  confier  facilement  à  la  mémoire 
tout  ce  qu  il  veut  et  de  se  rappeler  facilement  ce 
qu  II  a  retenu,  par  l'effet  de  la  volonté. 

L'une  des  beautés  du  système,  c'est  que,  tout  en 
vous  exerçant,  vous  confiez  à  votre  mémoire  des 
connaissances  et  renseignements  précieux  et  que 
tout  en  confiant  à  votre  mémoire  des  choses  inté- 
ressantes et  utiles,  vous  développez  vos  facultés 
^tentes  de  ressouvenir—Toutefois,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  grarde  importance  du  sys- 
tème réside  non  dans  la  simple  habileté  à  se  rap- 
peler de  longs  poèmes,  discours,  etc.,  mais  dans 
le  développement  et  le  renforcement  de  la  mémoi- 
re elle  même. 

Le  sytème  cumulatif  est  basé  sur  la  théorie  que 
^  f acu  te  du  souvenir  et  du  rappel  peut  être  énor- 
mément accrue  par  un  système  d'exercices  pro- 
gressifs et  par  de  fréquentes  répétitions.  L'élève 
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plutôt  le  livre  et  apprenez  à  nouveau  cette  li™, 

correction  rigide  et  absolue  ^'  "  '"'  ""' 

N'omettez  pas  un  jour  de  vous  exerr,,      a 

n  est  pas  plus  difficile  que  cdle  du  ^^t     ?" 

Au  commencement  du  troisième  m«;. 
cez  à  apprendre  trois  foi^au  aTt  d""  xtr^T 
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Mio.»  irtH».        ^™'"  "«  ad»  ,„„. 

Apprenez  une  chose  i  fn-j  . 
la  suivante.  Il  y.T^J   ***"  f'"»"'  <•«  Pa»»er  à 
à  fond.  qutiLtml^Z'  '"^°''  ""'  '«"«  'hce 

nouveau  '^e  coip^SÎ^o:^?.;^^"" 
"s  parviennent  à  accomolir^  ^  ^?  "°*''- 
tonnant,  pour  celui  qufnTÎ  ,,1^""  '""f^"'*- 
Je  système  cumulatif  exLf  ^  '  "*"**■  P"' 
répétition,  fr~lf  ''''"''"  Progressif,  et 

N'essayer  pa,  d'alier  trop  vue    Ne  t«.t. 

lement  que  le  matin  «m!^  """  «*><">- 

à  l'exerci,^  "'  ''  '"°""*  '*  P'«  Propice 
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PREFACE 
Pouvoir  de  la  volonté. 

études  et  réflexions  à  réihr^'^*'''^'^''^*'*^^ 
P<=f  exposés  dansl'iîpï:^'  '"  P"""" 
mes,  sont  les  suivants-  nr!î-~^'"-=''  «-«u- 
We  par  un  traitlen^sd  SoT7'  "  "*  ^'- 
?ur  toute  faculté  mentafe  „  ^  V'"^  •^''"««er 
été  autrefois  rega^dT^om^"  ""■"'"•  ''  "ï"'  «ût 
•«enient,  la  voSé  peT^f  "'''"^««•- "euxiè- 
d'entrai„e«enttris2«     "T  '**'  P'^^^és 
suggestion,  être  StS  „?"  '  '  ''*^'  ''«^  ''Auto- 
un  état  d'esprit  détem^T' ?■'*'"*  *="*  «"ite.  et 
e-ercices  ioSaÎeHïrir'*  °'*^""  '«^  ^« 
P-'  de  longues  ex^^Xî  f  "î"'™^ 
une  personne  peut  au  moyen  tT  *  ""^^  ""'- 
le  sommeil,  elle  peut  2  ™.    •  ""."^  ^'■«^"''•e 
quelquefois  répétée-  «I^    '^P''  expérience 
et  qui  a  été  cont^^^Sl'  '^''^''  ^'"^  '-" 
contradiction-^gir^?  Jf/^'^  ""  ^^  *  toute 
ter,  pendant  toute  la  Lutf*^  **'  '*«""  ^  'es- 
«I«e parfait. ou une.ru^^,-''"'"'"**'  *^  «» 


^.J  ^^ 
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être  réhaussé  ou  modifié  en  un  autre  beaucoun 
plus  actif  ou  inteUigent.  Beaucoup 

DéJ^T*^^'"'.*"  ^  "ï"'  "=°"*=«=™*  "»  P'°Pre  ex- 
dix-septieme  année,  à  travaiUer  toute  la  journée 
beaucoup  plus  assidûment  et  sans  aucune  s^f 
K,„  de  fati^e  ou  de  d^oût  pour  le  trTvai  que 
}^ne  1  ava.s  fa.t  à  aucun  période  antérieure  de  ma 

.  ^*  ''^'^^«  °'a  qu'à  en  réaliser  lui-même  l'exDé- 
nence  extrêmement  simple,  telle  que  dlc^e  X 
s  assurer  qu'il  peut  faire  de  même  et  qu'i  p^m  il 
contmuer  indéfiniment  et  avec  une  puissant  toi 
jours  grandissante,  puissance  qui  sera  emn^ovl' 

Kâr- ï,"  ^^^.'"'^  ^^^"'^'*^  rvemeï^ 

il  est  mdemable  qu'    n'y  a  nas  de  m^»,^ 

Le  commencement  de  mes  études  fut  le  déve 
loppement  de  l'esprit  en  général.      • 

Ma  première  découverte  fut  oue  I:.  n,^™  • 
sok  menule  ou  visuelle,  ou  de  L'^e  aï  JrZ' 

quei'espriti:^rartiTr;tirir 

flence  et  ses  secrets  profonds  pouvaïreïjs!^: 


H'  f  I 
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pliné  dirigé  et  contrôlé  avec  autant  rf-      • 

ia  mémoire  ou  les  facultés  ^y^^^^^;  '^  **""  ""* 

fela^ireSiLT^XS^^^^ 

"er:o:iïïir^---^^^^^^ 

S^enes.^S^--r;^;«^ 

Mais  par-dessus  tout,  je  prie  l'élèvo  H-       •  • 
menter  sur  sa  nrnn«  ^  ^  dexpen- 

ou  un  esprit  déterminé  et  Xr  I."  ■''°'?"*^ 
sujet  sont  nombreuxZl^  w!  i^  **"*'  ^  "* 
naître  de  sa  vdo^noi^  >«=*««  doit  se  rendre 

«ne  grande  PutSïspTr le  mt^^T 
arriver  a  toujours  été  recherrh/  '*  î"°y«'  «*> 
des  plus  ou  moins  éprouSs  t  •'^^'  ''t"  '"^*°- 
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sont  au  pouvoir  de  chacun  et  qui  si  elles  sont  ex- 
ercées conduisent  à  des  résultats  merveilleux 

Les  chapitres  qui  vont  suivre  auront  pour  objet 
de  présenter  clairement  et  explicitement,  com- 
ment, par  un  ou  des  procédés  très  simples,  la  vo- 
onté  peut  par  n'importe  quelle  personne  d'intel- 
ligence ordmaire.  être  éveillée  et  développée  jus- 
qua  un  puissant  degré,  et  avec  elle  beaucoup 
d  au  res  facultés  ou  états  d'esprit.-Les  pouvoirs 
mtellectuels  tels  que  la  mémoire,  la  faculté  d'in- 
terprétation et  tout  ce  qui  s'y  rapporte  ne  sont 
pas  des  dons  ou  des  inspirations  mystérieuses 
mais  existent  à  l'état  latent  chez  tous  et  l'évolution 
de  la  science  rend  possible  leurs  pleins  dévelop- 
pements. *^ 


CHAPITRE  I 
Pouvoir  de  la  volonté, 
attention  spontanée  ou  réflexe  —  nh.^  .■ 

"--^  ou  passive  co.Jl^TparatiZtZT'^ 
^"'opper^t  de  la  volonté. 

JnZ^eol'réflîe  ITT""'  ''""'**'°"  «*' 

-e  raison  .Sc^ZTJ^^ZT^'T  '""^ 
nous  sommes  par  conséan/n^?  f  ^  "°"*'  ** 

attentif,  alors  ilt  a  Sr     T^'"*'  ^  ^*'« 
Vient  à  dire  q„//J,:Ï^,^f^e;- Q^re- 

rée^tr:;TSî?--^--s^'e:;s 

-Chercher  d\Krn:;;:^^:^ei- «ne 
que  ce  soit,  nous  y  réfléchis^nn?^  ^  "1"°' 

décider  et  nous  rï^^T^^TZr^  "°" 
cesser  avant  que  nous  ^nJ  ""**'*"*  I»* 

Cette  n>éditatrSelT''MlT  ^'^"*- 
ment  obtenue  ou  6x^0!^  »."'"'  ^"«'«- 
me.  et  elle  la  p  "LTe  i«l^"'  '  ^"f'''""  «"e-mê- 
Pare  l'intérî^^  ^     ^  **'  ~'™"'  '  «t^nt'O"  Pré- 
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L'attention  est  étroitement  liée  à  la  mémoire; 
quand  nous  voulons  prêter  attention  à  quelque 
chose  avec  un  but  de  continuité,  nous  devons  nous 
mettre  cette  chose  en  mémoire,  autrement  elle 
disparaîtrait;  et,  d'autre  part  la  mémoire  excitée 
par  différentes  causes,  nous  oblige  à  prêter  in- 
volontairement attention  à  de  nombreux  sujets 
que  nous  le  voulions  ou  non.  Chacun  de  nous  a 
ete  hante  par  des  images  ou  des  idées,  même  tour- 
mente par  elles,  et  il  y  a  de  nombreux  exemples 
dans  lesquels  l'imagination  leur  donne  une  forme 
objective  et  les  fait  apparaître  visibles  au  patient. 
Ces  idées  obsédantes,  ces  désagréables  répétitions 
dune  persévérance  opiniâtre,  assument  une  va- 
riété de  formes  incroyables  et  entrent  dans  notre 
vie  par  de  nombreuses  voies  étranges 
La  Monomanie  ou  l'obsession  continuelle  par  une 
Ijee  fixe  a  l'exclusion  des  autres  est  une  forme 
d  attention  exagérée  alimentée  par  la  mémoire 

La  simple  répétition  d'une  chose  peut  produire 
sur  q„,  que  soit  des  résultats  remarquables,  une 
espèce  d'hypnotisme  obligeant  le  patient  à  céder 
a  ce  qm  devient  pour  lui  une  puissance  irrésisti- 
ble. Le  Docteur  J.  R.  Cocke,  dans  son  traité 
d  hypnotisme,  parle  d'un  homme  qui  ne  voulat 

ment'^T  T"""'  "*  '*^^''  'î"'"  ^^^^i'  folle- 
ment en  le  faisant,  mais  ayant  été  persuadé,  le 

s.^  quand  même.  On  rapporte  un  fait  dans  le! 
quel  un  homme  fut,  par  la  simple  persuasion  de  la 
parole,  conduit  à  sacrifier  tout  ce  qu'il  possédait 
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W  H  *^  ''""**""  ''"'"*«  «1"'  «''«te  dan»  cette 
forme  de  suggestion  est  le  seul  secret  de  la  pS 

nous    montrerons    dans   Z  Ttre    "hapitS 
comment   cela   peut   être   obtenu     Du    sÏÏe 

re  et  de  forte  volonté,  peut  être  amené  à  l'hisom- 

rll  ?''"";f  '  '"  ^"««^  I«^  ^  hantise  d'unèS- 
raUe  bagatelle  d'un  simple  tintement  de  cK '„ 

nous  avons  la  une  grande  puissance  qu'il  nous 
faut  être  capable  de  conduire  à  la  réalisa  on  de 

dTsSou"  N '""  '■''"'^'^  ^"  «oyen  dCocï 
de  simple.  Nous  avons  connu  un  grand  comédien 
amencam  qui,  ayant  égaré  un  certain  aS  de 

dans  tois  les  autrÏ^n'éta^^t'iTc^nS^ 
ou  le  raisonnement  qui  agissait'^ur  la  Sm" 

ve.l  ee  qu'elle  était  devenue  une  idée  fixe 

Une  reflexion  approfondie  de  ce  que  je  viens 
d  exposer  ne  peut  pas  manquer  de  Rendre  S 
a  1  eleve  que  s'il  désire  réellement  s'intéresser  à  u^ 
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sujet  quelconque,  il  lui  est  possible  de  le  faire  par- 
ce que  ia  Nature  a  placé  dans  chaque  esprit  une 
vaste  capacité  pour  l'attention  ou  les  idées  fixes 
et  que,  où  l'attention  est  fixée,  l'Intérêt  peut  être 
lacilement  suscité. 

C'est  une  chose  facile  de  créer  une  forte  vo- 
lonté et  de  fortifier  celle  que  nous  avons  déjà,  mê- 
me dans  une  grande  proportion;  cependant,  celui 
qui  veut  arriver  à  ce  résultat  doit  d'abord  porter 
son  attention  fermement  et  fixement  sur  ce  qu'il 
désire,  ce  pourquoi  il  est  absolument  néces- 
saire quil  sache  exactement  ce  qu'il  a  l'inten- 
tion de  faire  et,  par  conséquent  qu'il  mé 
dite  non  en  rêvassant  vaguement,  mais  attenti- 
vement; cela  fait,  il  devra  s'assurer  qu'il  s'y  in- 
téresse e    si  tel  est  le  cas,  le  succès  est  certain. 

Il  y  aurait  bien  peu  d'échecs  dans  la  vie   si 
ceux  qm  entreprennent  quoi  que  ce  soit  y  accor- 
daient tout  d'abord  une  longue  réflexion,  en  exa- 
minant tous  les  détails  et  devenaient,  en  fait  fa- 
milier avec  l'idée  sans  s'imaginer  pouvoir  acqué- 
rir seulement  plus  tard  l'intérêt  et  la  persévéran- 
ce.   IJ  semble  que  la  cause  de  ces  échecs  et  du 
manque  de  réussite  dans  le  succès  final  est  simple- 
ment mie  conséquence  de  ce  que  les  personnes 
qui  le  recherchent  sont  généralement  d'une  nature 
trop  impulsive  et   manquent   de  profondes   ré- 
flexions  d  application  ou  de  sérieuse  attention. 
Elles  s  attachent  vivement  mais  abandonnent  aus- 
si vivement 


143 


Pouvoir  de  la  volonté 


Comment  on  peut  conjurer  littéralement  et 
complètement  cette  di8po.ition  à  devenir  fatigué 
à  la  s'tite  d'un  travail,  ou  inattentif,  sera  ex- 
pliqué tout  au  long  dans  un  autre  chapitre.  Qu'il 
suffise  de  dire  qu'une  sérieuse  conception  préala- 
ble appliquée  à  ce  que  nous  voulons  entreprendre 
chose  qu'on  essaie  rarement  dans  le  sens  que  je 
lui  implique,  alège  tout  fardeau  et  anime  le  tra- 
vail. 

La  n^itation  antérieure,  simple  mais  répétée 
est  le  P^;.  facile  des  efforts  mentatix,  et  même 
une  très  faible  préméditation,  exercée  avant  d'en- 
treprendre une  tâche,  facilitera  merveilleusement 
le  travail. 

Il  y  a  des  milliers  de  pers.  mes  qui  souffrent  de 
1  irritabilité,  du  manque  de  contrôle  sur  elles-mê- 
mes, de  maux  de  tous  genres,  ou  de  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  nervosité  et  qui  voudraient 
pouvoir  se  contenir,  se  maîtriser,  mettre  ainsi  un 
terme  à  leurs  souffrances.  Les  moralistes  pensent 
que  pour  atteindre  ce  but,  il  est  suffisant  d'agir 
sur  la  raison;  ce  procédé  est  cependant  rarement 
efficace.  Un  homme  peut  savoir  qu'il  est  mau- 
vais, et  être  incapable  de  se  réformer.  Ce  qu'il 
lui  faut  faire,  c'est  fixer  son  attention  pendant  un 
temps  assez  long  afin  d'acquérir  de  nouvelles  ha- 
bitudes. 


éib 


CHAPITRE  II 

Merveilleuses  facultés  latentes  existant  dans  l'es- 
prit de  l'homme.  Comment  les  mettre  en  pra- 
tique. —  Influence  personnelle. 

L'histoire  de  la  civilisation  de  Thomme,  quelle 
que  sort  la  manière  dont  elle  fut  écrite  nous  mon- 
tre que  l'homme  s'est  toujours  considéré  comme 
80US  .  mfluence  de  facultés  latentes  ou  extraor- 
dinaires, ou  d'un  intelligence  mystérieuse,  c'est- 
à-dire  outrepassant  en  étendue  et  en  puissance 
tout  ce  qui  est  classé  dans  la  catégorie  des  facul- 
tés conscientes  ordinaires. 

La  forte  influence  qu'un  être  humain  peut  ex- 
ercer sur  un  autre  simplement  par  la  volonté,  jus- 
qu  au  point  de  l'obliger  à  faire  tout  ce  qu'il  en 
exige,  est  un  pouvoir  latent  donné  à  chaque  hom- 
me et  qui  n'est  développé  que  par  une  culture  ap- 
propnee.  '^ 

Lhypnotisme,  réduit  à  son  principe  le 
plus  simple,  est  l'action  d'un  esprit  sur  un  au- 
tre, ou,  d  un  esprit  sur  lui-même  de  façon  à  pro- 
duire une  croyance,  une  action  ou  un  résultat  dé- 
imi. 

Nous  pouvons,  et  ceci  constitue  le  principal  su- 
jet traite  dans  ces  chapitres,  appliquer  ce  pouvoir 
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sur  nous  mêmes  de  manière  à  produire  des  rf—' 
tats  identiques.  Cela  semble  être  une  loi  curieuse 
de  la  nature  que,  si  nous  ancrons  une  idée  ou  une 
image  dans  notre  esprit  avec  la  détermination 
préconçue  et  volontaire  que  nous  nous  en  souvien- 
drons après  avoir  dormi,  nous  y  réussirons  à  un 
moment  déterminé  ou  d'une  certaine  façon.  Nous 
prions  l'élève  de  se  rappeler  ce  que  nous  avons  dé- 
jà dit,  en  ce  qui  concerne  par  exemple  la  résolu- 
tion d'entreprendre  un  certain  travail,  que  la  dé- 
termination prise  peut  être  grandement  aidée  par 
une  brève  méditation  antérieure.  Dans  tous  les 
cas,  c'est  une  espèce  d'Auto-Hypnotisme  qui  se 
produit,  et  il  semblerait  qu'il  y  a  dans  le  sommeil 
des  vertus  magiques,  préservant  et  mûrissant  nos 
désirs. 

L'Hypnotisme  est  une  stispension  des  facultés, 
causée  par  la  volonté  et  produite  par  l'opérateur. 
Celui-ci  peut  provoquer  cet  état  en  fixant  les 
yeux  sur  le  patient,  en  opérant  des  passes  magné- 
tiques, ou  simplement  en  lui  ordonnant  de  dormir. 
— Cette  action  peut  aussi  être  produite,  jusqu'à 
un  certain  degré,  par  toute  personne  sur  elle-mê- 
me. Charles  Leland  a  vérifié  par  l'expérience  que 
si,  en  nous  couchant,  nous  voulons  d'une  façon 
calme  mais  ferme,  prendre  la  résolution  de  faire 
une  certaine  chose  le  lendemain  ou  d'être  dans  un 
certain  état  d'esprit,  et  si  nous  nous  endormons 
ensuite  comme  à  l'ordinaire,  nous  pouvons,  quand 
nous  nous  éveillerons,  avoir  oublié  tout  ce  que 
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nous  avons  disirt.  tout  en  ressentant  le  lende- 
main une  forte  impulsion  qui  nous  fera  réaliser 
notre  détermination. 

Nous  avons  lu  dans  des  ouvrages  sur  ces  Scien- 
ces un  nombre  infini  d'expériences  dans  lesquel- 
les les  patients  croyaient  être  devenus  soit  des 
smges  ou  des  fous,  criminels,  orateurs  etc.  à  vo- 
lonU;  mais  dans  peu  de  ceux-ci,  avons-nous  trou- 
ve qu'il  soit  venu  à  l'esprit  de  quelqu'un  d'appli- 
quer  cette  puissance  au  développement  de  l'intel- 
igence  pour  un  but  permanent  ou  pour  augmenter 
le  sens  moral. 

Puisque  l'Auto-hypnotisme  est  possible,  si  nous 
prenons  la  résolution  de  travailler  toute  la  jour- 
née suivante,  de  nous  appliquer  à  un  travail  litté- 
raire ou  artistique  sans  ressentir  de  fatigue,  nous 
arriverons  avec  des  commencements  faciles  à 
atteindre  la  perfection.—  Ce  que  nous  entendons 
par  commencements  faciles  est  ceci  :  il  ne  faut  pas 
vouloir  prendre  une  résolution  trop  véhémente- 
ment, mais  très  modérément,  en  impressionnant 
lidee  dans  l'esprit,  et  on  doit  s'endormir  en  y 
pensant,  comme  à  une  chose  devant  être.    Voici 
quelques  essais  appropriés  pour  obtenir  le  calme 
et  la  lucidité  de  l'esprit.    L'élève  en  se  couchant 
devra  désirer  ardemment  pouvoir  le  lendemain 
être  libre  de  tout  tourment  moral  ou  nerveux  ou 
vouloir  conserver  le  cr,lme  ou  un  état  d'esprit  a- 
greable;  et  ceci  conduira  l'élève  à  maintes  obser- 
vations mmutieuses  et  extrêmement  curieuses 
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Un  état  d'esprit  tranquUle  ou  imperturbaUe 
sera  rapidement  obtenu,  mais  cet  état  se  compor- 
tera peut-être  comme  si,  effrayé  par  sa  nouvelle 
forme,  il  était  mal  à  son  aise,  étant  contraint  de 
la  conserver.  En  réalité,  aucun  esprit  peut  résis- 
ter a  tout;  et  l'homme  aux  manières  les  plus  dou- 
ces peut  très  bien  couper  la  gorge  d'un  autre,  s'U 
est  fortement  provoqué. 

L'élève  aura  peut-être  des  moments  de  faibles- 
se, mais  en  même  temps,  il  sera  étonné  de  voir 
comment  un  calme  constant  s'emparera  de  lui- 
même  et  de  quelle  façon  il  augmentera  par  la  per- 
sévérance. 

Toute  la  découverte  de  l'éveil  de  la  volonté  est 
résumée  dans  ce  qui  suit. 

Si  vous  avez  une  chose  quelconque  à  faire  qui 
demande  de  la  volonté  ou  de  la  résolution,  que  ce 
soit  d'aitreprendre  un  travail  difficile  ou  repous- 
sant, d'accwnplir  un  devoir  quelconque,  de  vous 
présenter  devant  une  personne  désagréable,  de 
faire  un  discours  de  rester  maître  de  vous-même 
ou  de  faire  un  effort  quel  qu'il  soit,  prenez,  avant 
de  vous  endormir,  la  résolution  que  vous  le  ferez 
avec  autant  de  calme  et  aussi  inconsciemment  que 
possible.  Ne  le  désirez  pas  trop  vigoureusement, 
mais  simplement  et  froidement  et  vous  réussi- 
rez après  quelques  temps  à  faire  tout  ce  que  vous 
désirez.    De  plus,  il  est  absolument  vrai  qu'en 
persévérant  cette  bonne  volonté  que  vous  appli- 
querez à  vouloir  vous  conduira  petit  à  petit  aux 
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résultats  les  plus  merveUleux  et  les  plus  satisfai- 
sants. 

Il  y  a  cependant  une  chose  de  laquelle  nous  dé- 
sirons prévenir  les  personnes  impulsives  ou  étour- 
«iies.  Il  ne  faut  pas  attendre  de  l'Auto-hypno- 
tisme,  de  l'influence  personnelle  ou  du  développe- 
ment de  la  volonté  ni  de  rien  en  cette  vie,  une 
prompte  perfection  ou  le  comble  du  succès  dès 
les  premiers  jours. 

Par  exemple,  si  vous  êtes  très  susceptible  au 
mauvais  temps  et  que  la  journée  soit  épouvanta- 
ble, ou  si  vous  apprenez  la  mort  d'un  ami  ou  la 
nouvelle  d'un  grand  désastre,  une  certaine  dépres- 
sion d'esprit  en  résultera  inévitablement.  D'autre 
part,  il  est  à  noter  que  l'habitude  qu'on  acquérera 
par  la  répétition  fréquente  du  désir  d'être  dans  un 
état  d'esprit  serein  et  joyeux  aura  infailliblement 
pour  résultat  de  procurer  un  bien  meilleur  état 
d  ame  dans  la  suite. 

Aussitôt  que  vous  commencerez  à  vous  aperce- 
voir  que  vous  avez  acquis  un  tel  contrôle  sur  vous- 
même,  rappelez-vous  que  c'est  le  moment  de  la 
victoire  et  redoublez  vos  ef forte.  "La  persévé- 
rance vainc." 

Nors  avons  dans  ce  qui  précède  expliqué  à  l'é- 
lève ce  qu'un  système  de  discipline  mentale  basé 
sur  la  volonté,  a  de  rationnel  et  comment  par  un 
procédé  très  simple,  celle-ci  peut-être,  tout  comme 
1  mtérêt  et  l'attention,  graduellement  excitée. 


CHAPITRE  III 

Méthodes  simples  et  faciles  pour  fortifier  et  dé- 
velopper la  volonté. 

La  Science  actuelle  nous  montre  chaque  année 
de  plus  en  plus  que  \t&  maladies  peuvent  être  sou- 
lagées et  guéries  en  agissant  sur  le  système  ner- 
veux.   Mais  si  une  guérison  partielle  ou  tempo- 
raire, une  cessation  momentanée  des  souffrances 
peuvent  ainsi  être  obtenues,  il  est  raisonnable  d'af- 
firmer que,  dans  le  cas  où  la  maladie  est  guérissa- 
ble, en  continuant  le  remède,  le  soulagement  cor- 
respondra au  d^ré  de  volonté  (foi)  du  patient 
Mais  malheureusement,  ceux  cui  sont  le  plus  ra- 
pidement soulagés  sont  ceux  dont  la  nature  est 
unpulsive  et  Imaginative,  qui  s'attachent  très  vite 
et  abandonnent  aussi  vite,  ou  qui  sont  simplement 
attires     par     un     sentiment     de      curiosité 
qui     perd    vite    son     charme     et    les      fait 
bientôt  rétrograder.    Donc,  si  nous  réussissons, 
après  avoir  éveillé  la  volonté,  à  la  maintenir  vi- 
vace,  il  est  très  possible  que  nous  puissions  non 
seulement  opérer  de  grandes  cures,  mais  aussi 
arriver  à  créer  l'état  d'esprit  qui  nous  plaira. 
Nous  répéterons  encore,  puisque  le  but  de  ces 
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chapitres  est  de  graver  profondément  et  d'une 
façon  claire,  certains  faits  dans  l'esprit  du  lecteur, 
que  si  nous  voulons  qu'une  idée  nous  revienne  le 
lendemain  ou  un  autre  jour,  et  que  nous  amenons 
notre  esprit  à  s'y  appesantir  avant  de  nous  endor- 
mir, nous  pourrons  l'avoir  oubliée  quand  nous 
nous  éveillerons  mais  elle  nous  reviendra  certaine- 
ment en  temps  voulu.  C'est  absolument  ce  qui 
se  passe  quand,  voulant  nous  éveiller  à  une  certai- 
ne heure,  nous  réussissons  à  le  faire  après  quel- 
ques essais,  si  non  la  première  fois. 

A  l'aide  du  même  procédé  que  celui  qui  nous 
permet  de  nous  éveiller  à  une  heure  donnée,  et 
simplement  en  substituant  d'autres  idées  à  celle 
du  temps,  nous  pouvons  acquérir  le  moyen  de 
créer  en  nous-mêmes  des  états  d'esprit  préconçus 
ou  désirés.  Cet  Auto-Hypnotisme  ou  détermi- 
nation différée  peut  se  faire  avec  ou  sans  som- 
meil, et  devient  plus  efficace  dans  ses  résultats 
avec  chaque  nouvelle  expérience,  avec  chaque 
nouvel  essai.  Le  grand  facteur  est  la  persévérance 
et  la  répétition.  Nous  pourrions  arriver  par  la  foi 
à  remuer  des  montagnes,  et  par  la  persévérance, 
MOUS  pourrions  les  déplacer;  qui  n'a  pas  entendu 
ces  proverbes. 

Lorsque  nous  nous  apercevons  que  notre  volon- 
té commence  réellement  à  nous  obéir  et  nous  ins- 
pire le  courage  ou  l'indifférence  dans  les  circons- 
tances où  nous  étions  timides  autrefois,  il  n'y  a 
pas  de  limites  qui  peuvent  s'ensuivre.— Or,  il  est 
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indiscutable  qo'il  estpossible  à  l'homme  de  vouloir 
rt  désirer  ardemment  certaines  choses  avant  de 
s  endormir. 

Cette  façon  de  vouloir  ne  devra  pas  être  trop 
intense,  elle  devra  plutôt  être  un  désir  paisible, 
tout  en  étant  ferme,  une  familiarisation  avec  ce 
que  nous  demandons  par  la  pensée;  ce  sera  par 
exemple  le  voeu  d'être  pendant  toute  la  journée 
suivante  fort,  vigoureux,  plein  d'espoir,  énergi- 
que, joyeux,  hardi  ou  paisible.  Le  résultat  obte- 
nu sera  juste  en  proportion  avec  la  façon  dont  la 
commande  ou  le  désir  aura  impressionné  et  péné- 
tré l'esprit. 

Il  faut  avec  calme,  doucement  et  cependant  a- 
vec  détermination  diriger  l'esprit  sur  le  sujet  que 
1  on  veut  se  remémorer  à  une  certaine  heure.  Ré- 
pétez l'expérience,  et  quand  elle  aura  réussi  ajou- 
tez y  autre  chose.  La  simple  répétition  sans  ré- 
flexion sera  du  temps  perdu. 

Quand  va  certain  état  d'esprit,  par  exem- 
ple le  calme  pendant  toute  la  journée,  aura  pu 
être  obtenu,  même  partiellement,  l'opérateur 
(qui  doit  naturellement  tout  faire  pour  s'aider  à 
rester  calme)  commencera  à  croire  sincèrement 
en  lui-même  ou  dans  la  puissance  de  sa  volonté  à 
commander  certain  état  d'âme;  ceci  acquis,  tout 
peut  être  obtenu  par  la  continuité  de  la  réflexion 
par  la  persévérance.  ' 

n  est .  .itéressant  de  considérer  quelques-uns  des 


Développement  de  la  volonté  151 

états  d'^prit  dans  lesquels  une  personne  peut  ê- 
tre  amenée  par  l'Hypnotisme. 

Quand  un  patient  est  soumis  à  la  volonté  d'un 
opérateur,  il  peut  très  bien  s'imaginer  avoir  été 
transformé  en  souris  ou  en  jeune  fille  ou  être  en 
état  d'ivresse. 

La  même  chose  peut  résulter  de  l' Auto-hypno- 
tisme ou  Auto-suggestion  par  des  méthodes  ar- 
tificielles qui  ont  puissamment  recours  à  1  nagi- 
nation. 

L' Auto-hypnotisme  par  le  procédé  simple  ou 
facile  du  sommeil  ordinaire  est  mieux  adapté  à 
l'action  différée  ou  à  l'état  d'esprit.  Ceux-ci  peu- 
vent être  les  suivants  : 

Le  désir  de  demeurer  paisible  ou  parfaitement 
calme. 

Après  quelques  répétitions  "-x  constatera  que, 
malgré  les  incidents  irritants  ^ui  pourront  se 
produire,  l'esprit  deviendra  de  plus  en  plus  calme. 

Etre  gai,  d'humeur  brave,  courageuse,  cordia- 
le ou  vigoureuse. 

Conserver  vigilante  la  fac-lté  de  perception  et 
de  promptitude. 

Lire  et  étudier  avec  ardeur  et  profit. 

Restreindre  notre  irritabilité  dans  nos  relations 
avec  les  autres. 

Il  ne  sera  pas  suffisant  en  ce  qui  concerne  la 
domination  du  caractère  de  simplement  vouloir 
ou  désirer  le  soumettre  ;  nous  devons  aussi  vouloir 
que  lorsque  la  tentation  se  produit  elle  puisse  ê- 
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tre  précédée  de  préméditation  ou  suivie  de  re 
grets.  "^ 

Comme  le  déclare  le  Docteur  Cocke,  l'Hypno- 
tisme ne  reuss,  pas  avec  des  sujets  ayant  des  con- 
ceptions .mperatives  ou  des  croyances  irrésisti- 
Ini  „?"  ^"Jft^- t°".t  «="  possédant  leur  raison, 
sont  ou  sous  la  domination  de  certaines  impul- 
sions, ou  bien  Ils  ne  peuvent  se  débarrasser  d'i- 
Sre.r  r^r-  !?•'  ~°«™^«  °«  concernant  les 
^fiù  l*  T'^''"'  '""'  ''Auto-suggestion  avait 
déjà  hypnot.se  ces  sujets  par  une  conception  dé- 
ter^mée  qu.  est  devenue  impérative.    Il  est  dif- 

a  déjà  été  établi  par  un  agent  similaire. 


CHAPITRE  IV 

Puissants  pouvoirs  latents  existant  dans  tous  les 
esprits. 

La  préconception  est  un  plan  conçu  avec  la  vo- 
lonté absolue  de  le  mettre  à  exécution. 

Le  lecteur  a  pu  être  frappé  par  cette  chose 
vraunent  merveilleuse,  que  nous  possédons  en 
nous-mêmes  des  pouvoirs  extraordinaires  ou  des 
facultés  transcendantes  dont  nous  n'avons  aucune 
conception  exacte.     Une  des  raisons  pour  les- 
quelles une  telle  puissance  de  pensée  a  toujours 
été  subjuguée,  est  qu'elle  s'est  toujours  considé- 
rée, suivant  la  tradition,  comme  sous  l'influence 
d'une  supériorité  surnaturelle  par  la  puissance 
«"ï  laquelle  elle  a  toujours  été  diminuée  et  oppri- 
mée.  De  là  la  tristesse  et  le  pessimisme,  le  doute, 
le  découragement  et  le  désespoir.    Une  faculté 
qui  a  le  grand  avantage  de  pouvoir  influencer  sur 
toutes  les  relations  et  les  actes  de  la  vie,  nous 
rend  puissants  et  grands  plaisants  ou  d'une  uti- 
lité pratique.    Le  scientifique  Horage  Fletcher 
dans  son  livre  ingénieux  intitulé  "  Le  bonheur  tel' 
que  le  procure  la  conception  préalable  moins  la 
cramte"  déclare  avec  raison  que  la  crainte,  sous 
quelque  forme  qu'elle  soit,  est  le  principal  ennemi 
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de  l'homme  et  que  les  craintes  de  nos  prédéces- 
seurs augmentées  par  mille  causes  nous  ont  ap- 
porté un  héritage  toujours  grandissant  de  mala- 
dies, de  terreurs,  d'appréhensions,  de  pessimUme, 
etc.  Mais,  si  les  hommes  pouvaient  faire  de  la 
conception  préalable  ou  préconcep^ion  leur  prin- 
cipe et  leur  guide,  ils  obvieraient,  anticiperaient 
ou  prévoiraient  et  se  prémuniraient  contre  tous 
les  maux,  toutes  les  éventualités  tons  les  hasards, 
de  sorte  que  nous  pourripns  nous  assurer  même 
la  paix  et  le  bonheur  et  devenir  ainsi,  en  dépit  de 
tout,  braves,  altruites  et  sérieux,  en  chassant  la 
timidité  par  la  volonté. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  faire  id  une 
dissertation  philosophique  ou  métaphysique.  Mais 
nos  efforts  se  sont  confinés  dans  l'indication  du 
procédé  très  simple  et  presque  mécanique,  par- 
faitement compréhensible  à  tout  être  humain 
ayant  quelque  intelligence,  qu'il  est  possible  d'at- 
teindre certains  états  d'esprit  déte.-minés  et  ainsi 
de  créer  la  volonté. 

Il  faut  se  rappeler  que  dans  la  majorité  des 
cas,  si  ce  n'est  dans  tous,  celui  qui  veut  mettre 
ces  procédés  en  pratique  doit  avoir  des  habitudes 
de  tempérance  et  ne  devra  pas  essayer  d'appliquer 
sa  volonté  à  une  cause  quelconque  après  un  re- 
pas substantiel  ou  de  copieuses  libations.  Une 
action  mentale  paisible  pendant  le  sommeil  ne 
s'accommode  las  d'une  digestion  laborieuse,  et 
les  rêves  troublés  ou  agités  qui  sont  souvent  l'ef- 
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fet  d'une  mauvaise  digestion,  sont  complètement 
incompatibles  avec  de  bons  résultats. 

C'est  un  principe  reconnu  par  tous  les  physio- 
logistes que  la  digestion  et  la  fixation  des  idées 
sont  antipathiques. 

D'autre  part,  il  sera  inutile,  pour  n'importe  qui, 
d'entreprendre  ce  sujet  comme  vm  passe  temps,  ou 
d'essayer  de  pratiquer  l' Auto-hypnotisme  et  le  dé- 
veloppement de  la  volonté  sans  plus  d'attention 
que  l'on  en  accorde  à  une  partie  de  cartes,  car 
avec  une  telle  nonchalance,  le  temps  sera  perdu  et 
il  ne  pourra  rien  en  résulter.  L'élève  qui  persé- 
vérera, avec  une  calme  détermination,  ne  pourra 
manquer  d'obtenir  avant  longtemps  un  certain 
succès  et,  cela  acquis,  le  second  pas  leur  sera  plus 
facile. 

Quand  l'élève  sera  devenu  familier  avec  cette 
façon  de  faire,  et  maitre  de  lui-même,  il  trouvera 
que  sa  capacité  de  penser  et  d'agir  promptement 
dans  tous  les  cas  de  la  vie  est  notablement  aug- 
mentée. 

Il  y  a  beaucoup  de  gens,  hélas!  qui  considèrent 
la  Volonté  comme  un  sentiment  identique  à  l'obs- 
tination ou  l'entêtement,  à  l'insensibilité  de  l'âne 
ou  du  taureau — ce  qai  revient  à  dire  qu'ils  la 
comparent  à  une  faculté  animale.  M^s  ce  sen- 
timent généralement  n'est  chez  l'animal  ou  chez 
l'homme  qu'une  simple  humeur  de  maussaderie 
insensible,  aussi  vide  que  possible  de  tonte  action 
mentale  éclairée  et  il  est  certainement  injuste  de 
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l'acœupler  avec  la  Volonté  pure  et  intelligente, 
par  laquelle  on  doit  comprendre  le  plus  haut  de- 
gré de  l'intelligence  active. 

La  Volonté  pure  est  par  sa  nature  même,  par- 
faitement libre,  car  plus  elle  est  contrariée,  empê- 
chée ou  contrôlée,  moins  elle  est  une  faculté  de 
Vouloir  indépendante.  Il  y  a  quelque  chose  dans 
la  conviction  morale  ou  le  sentiment  du  bien  qui 
donne  une  espèce  de  sécurité  ou  de  foi  dans  le 
succès,  qui  contribue  beaucoup  à  l'assurer.  Donc, 
vouloir  être  paisible  le  jour  suivant,  ne  pas  donner 
prise  à  l'irritabilité  ou  à  la  tentation  de  se  querel- 
ler, être  plaisant  et  de  bonne  humeur,  en  résumé, 
développer  de  bonnes  qualités,  sera  très  aisément 
réalisé  parce  que  lorsqu'il  existera  un  tel  mobile 
moral  ayant  seulement  pour  but  le  bien,  nous  nous 
sentirons — très  justement  d'ailleurs — comme  ai- 
dé par  Dieu  ou  une  Providence  Muveraine  qu'elle 
qu'en  soit  la  forme  et  la  nature.  Et  l'expérimen- 
tateur peut  être  persuadé  que  s'il  arrive  par  un 
moyen  quelconque  à  chasser  par  la  Volonté— ou  à 
exorciser— l'envie,  la  vanité,  la  folie,  l'irritabilité, 
la  rancune,  enfin  tous  les  sentiments  diaboliques, 
et  à  les  remplacer  par  l'amour,  il  possédera  le 
moyen  le  plus  certain  d'assurer  son  propre  bon- 
heur aussi  bien  que  celui  des  autres. 

Une  prière  intelligente  est  la  concentration  de 
la  pensée  sur  un  sujet  ou  une  conception  définie. 
Donc,  si  nous  voulons  être  calme  durant  toute  la 
journée  du  lendemain  ou  à  î'abri  de  toute  irrita- 
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tion,  nous  exprimons  notre  Volonté,  notre  désir 
sous  une  forme  claire  et  brève,  cela  nous  aidera 
à  réaliser  promptement  ce  que  nous  demandons. 
Ce  sera  une  prière  dans  toute  l'acception  du  mot 
adressée  à  la  puissance  inconnue — la  Volonté — 
qui  réside  en  dedans  de  nous,  une  invocation  ou 
un  charme,  suivant  l'état  d'esprit  de  celui  qui  le 
fera. 

Ainsi,  on  peut  dire  :  "  Je  désire  ardemment  et 
profondément  que  durant  toute  la  journée  de  de- 
main, je  sois  calme  et  paisible. .  Je  veux  que  si  des 
souvenirs  irritants  ou  ennuyants,  images  ou  pen- 
sées, se  présentent  à  mon  esprit,  ils  soient  promp- 
tement oubliés  et  disparaissent." .  Nous  conseil- 
lons d'apprendre  tme  formule  semblable  par 
coeur  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  familière, 
de  façon  à  pouvoir  être  répétée  souvent,  mais  sur- 
tout sans  jamais  être  machinale,  avant  de  s'en- 
dormir. 

Il  est  très  important  que  l'opérateur  en  sente 
la  signification  et  y  joigne  en  même  temps  l'im- 
pulsion de  la  Volonté. 

Cette  première  formule  sera  suffisante  pour 
quelque  temps.  Quand  nous  sentirons  qu'elle 
commcince  à  avoir  un  certain  effet,  nous  pour- 
rons y  ajouter  d'autres  désirs.  C'est-à-dire  que 
— cela  doit  être  clairement  compris — par  la  ré- 
pétition journalière  du  désir  d'être  calme  et  pai- 
sible, cet  état  d'esprit  commencera  à  se  réaliser  de 
lui-même  au  bout  de  quelque  temps,  tout  comme 
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le  pigeon  qui  a  été  attiré  chaque  jour,  i  une  heure 
4  un  endroit  déterminé,  par  des  graine*  ou  des 
miettet  de  pain  qu'on  lui  a  jetées,  continuera  i  y 
venir  même  quand  la  nourriture  aura  disparu. 
Toutefois  on  peut  répéter  encore  la  formule  si 
on  veut.  Ensuite,  on  peut  y  ajouter  graduelle- 
ment d'autres  désirs;  celui  par  exemple  d'être 
courageux  de  façon  à  faire  face  aux  événements 
qui  se  présenteront  comme  suit  : 

"  Je  veux  ardemment  et  véritablement  que  ,^ 
puwe  être  demain  et  leJi  jours  tuivants  profondi- 
ment  courageux  et  énergique,  confiant  en  moi- 
tnème  et  plein  d'espoir..  Puisse  mon  esprit  être 
débarrassé  de  tous  les  ennuis  et  de  toutes  les  vex- 
ations qui  peujent  se  présenter." 

Avancez  graduellement  et  fermement  dans  la 
série  des  désirs,  mais  sans  jamais  essayer  rien 
de  nouveau  tant  que  l'ancen  désir  n'a  pas  été  ré- 
alisé avec  un  succès  complet.  Ceci  est  essentiel, 
car  les  échecs  mènent  au  découragement. 

Aussi  de  temps  en  temps,  on  peut  émettre  le 
désir  suivant:  (bien  entendu  il  faudra  en  com- 
prendre la  profonde  signification,  d»  façon  à 
impressionner  l'Imagination.) 

"  Que  ma  vivacité  de  Perception  ou  d'Intuition 
puisse  m' aider  dans  Us  affaire."!  que  je  compte  en- 
treprendre demain.  Je  veux  avoir  la  faculté  de 
saisir  tous  les  détails  des  choses  et  leurs  relations 
aussi  activement  et  brièvement  que  possible." 
Celui  qui  compte  paraître  en  public  comme  ora- 
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teur  avocat  ou  témoin  contribuera  beaucoup  i 
s'assurer  le  succès  si,  après  avoir  soigneusement 
pensé  et  réflédii  à  ce  qu'il  doit  dire,  il  répète:  Je 
veux  que  demain,  je  puisse  causer  ou  plaider  avec 
une  complète  possession  de  moi-mime  et  l'ab- 
sence de  tout  sentiment  de  timidité  ou  de  crainte." 

Pour  pouvoir  prendre  ime  telle  résolution,  il 
est  nécessaire  de  comprendre  ce  que  signifie  ex- 
actement la  yolonté.  La  formule  à  employer  peut 
être  la  suivante  :  "  Je  veux  avoir  le  pouvoir  de 
faire  avec  calme  et  détermination  tout  ce  que  je 
désire.  Que  ma  volonté  puisse  être  forte  et  me 
soutenir  dans  toutes  les  épreuves  de  la  vie,  qu'elle 
m'inspire  le  sentiment  d'indépendance  et  de  force 
qui,  joint  à  une  conscience  pure,  est  la  plus  gran- 
de source  de  bonheur  sur  la  terre." 

Résoudre  une  question  difficile..  Leiand  nous 
cite  l'expérience  suivante,  laquelle  est  fort  inté- 
ressante: Il  m'est  souvent  arrivé  quand  j'étais 
au  collège,  ou  plus  tard,  alors  que  j'étudiais  le 
droit,  d'essayer  de  comprendre,  nuis  en  vain,  un 
problème  de  mathématiques  ou  une  question  em- 
barrassante de  droit,  ou  même  de  me  remémorer 
un  mot  réf  ractaire  d'une  langue  étrangère  qui  ne 
voulait  pas  rester  dans  mon  esprit.  Après  une 
certaine  application,  dans  la  plupart  de  ces  cas, 
un  effort  plus  grand  est  nuisiWe;  l'esprit  ou  la 
faculté  de  compréhension  semblent  être  saisis  de 
nausées  et  comme  de  mouvemei!ts  spasmodiques. 
Dans  de  tels  cas,  il  faut  ne  plus  s'occuper  de 
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la  question;  mais,  le  soir,  en  se  couchant,  on  n'a 
qu'à  la  retourner  dans  sa  pensée  et  vouloir  que 
la  compréhension  vienne  le  lendemain  (il  suffira 
souvent  de  désirer  se  la  rappeler  sous  une  forme 
plus  intelligible)  pour  qu'elle  obéisse. 

La  Préconception,  l' Auto-hypnotisme,  l'Auto- 
suggestion et  la  faculté  d'amener  l'esprit  à  s'ap- 
pesantir avec  continuité  sur  un  sujet  quelconque, 
sont  à  la  portée  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  force 
de  caractère,  quelle  qu'elle  soit.  Toutefois,  les 
personnes  de  mentalité  mférieure  se  soumettent 
plus  vivement  à  l'influence  d'un  autre  ou  à  l'hyp- 
notisme d'im  maître.  Donc,  soit  personnelle- 
ment, soit  avec  l'aide  de  quelqu'un,  tout  être 
intelligent  peut  être  moralement  et  intellec- 
tuellement amélioré. 

Notts  entendons  souvent  dire  d'une  personne 
qu'elle  ferait  toujours  bien,  ou  réussirait  certai- 
nement, si  elle  avait  de  "  l'application ."  Eh  bien, 
cette  application  ou  persévérance  dans  la  foi  ar- 
dente est  la  condition  essentielle  du  succès  dans 
tout  ce  que  nous  venons  d'exposer  et  espérons 
qu'il  viendra  à  l'esprit  de  tous  nos  élèves  que  le 
procédé  indiqué  comporte  dès  la  première  leçon  ou 
la  première  expérience  le  moyen  d'acquérir  cette 
condition  essentielle. 

Notez  bien  que  nous  n'arriverons  pas  à  suppor- 
ter toutes  les  privations,  toutes  les  pertes  de  la  vie 
avec  une  indifférence  absolue,  Montaigne  et  les 
Stoïciens   d'autrefois   étaient   presque   insensés 
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d'imaginer  un  tel  idéal,  impossible  rt,  çn  vé- 
rité non  désirable,  Mais  il  peut  arriver  que 
de  deux  personnes  affectées  par  les  mêmes 
chagrins  domestiques,  l'une  ayant  une  na- 
ture faible,  sera  tout  de  suite  écrasée,  tandis  que 
l'autre,  en  sentant  tout  aussi  fortement  mais  d'u- 
ne façon  imperceptible  et  plus  sage,  se  remontera, 
et  fera  de  sa  peine  un  stimulant  à  de  nouveaux 
efforts.  Elle  en  sortira  fortifiée  tandis  que  la 
première  sera  démoralisée.  Il  existe  un  état  d'es- 
prit h-hituel  avec  lequel  un  homme,  bien  que  re- 
conna.j.iant  pleinement  la  perte  qu'il  a  subie,  peut 
la  supporter  mie  x  que  d'autres;  et  cette  endu- 
rance sera  des  plus  grandes  chez  celui  qui  l'aura 
cultivée. 

Celui  qui  est  capable  de  nager  dans  un  fleuve 
peut  nager  dans  la  mer,celui  qui  peut  entendre 
une  porte  battre  sans  tressaillir  peut  écouter  le 
bruit  du  canon  sans  sursauter. 

La  méthode  que  nous  avons  décrite  dans  ce? 
chapitres  permettra  à  n'importe  qui  doué  d'un  peu 
de  persévérance  d'obtenir  un  état  d'esprit  ^1  et 
calme,  modérément  d'abord  et  grandement  après 
un  peu  de  pratique.  Et  une  fois  ce  résultat  at- 
teint, l'expérimentateur  pourra  progresser  rapi- 
dement dans  cette  voie. 

Glorieux  et  merveilleux  seront  les  pouvoirs  de 
celui  qui,  par  des  applications  simples  de  sa  Vo- 
lonté aura  pris  l'habitude  de  balayer  de  sa  pensée 
tous  les  soucis  inférieurs  de  la  vie.   Celui-là  pour- 
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ra  endurer  et  supporter  les  plus  grands  chagrins, 
aussi  facilement  et  aussi  inconsdeniment  qu'il 
nous  est  donné  de  respirer. 

Cest  la  Volonté  proprement  cultivée  qui  con- 
duit les  nations,  gouverne  les  peuples  et  dirige 
l'univers. 


PSYCHOLOGIE 

Nature  humaine  —  Facultés  de  fâme. 

La  psychologie  est  la  science  qui  traite  de  l'âme 
humaine. 

L'âme  est  unie  au  corps  avec  lequel  elle  ■>  les 
rapports  les  plus  intimes. 

Pour  bien  connaître  l'âme,  il  faut  étudier  l'hom- 
me tout  entier. 

La  psychologie  étudie  l'homme,  mais  son  être 
est  si  compliqué  qu'elle  ne  réussi  pas  à  le  sonnaître 
à  fond. 

Les  essais  psychologiques  données  dans  ce  cha- 
pitre sont  surtout  pour  permettre  à  nos  élèvss  de 
pouvoir  juger  une  personne  par  les  traits  et  ca- 
ractéristiques du  visage;  et,  nous  nous  absti*»- 
drons  à  cet  effet  de  traiter  trop  longuement  de 
ces  sciences  confuses  et  abstraites,  lesqaeUes 
pourraient  induire  en  erreiu-  plusieurs  étudiants 
trop  jeunes  pour  étudie»-  et  raisonner  sensément 
les  problêmes  philosophiques  qui  pourraient  être 
traités  sous  le  titre  donné  ci-haut 
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Il  y  a  dans  l'homme  ur  être  indépendant  de  la 
matière,  appelt;  âme  ou  esprit. 

On  entend  par  faculté,  la  puissance  physique 
ou  morale,  qui  rendim  être  capable  d'agir  de 
certaine  manière,  de  'produire  certains  effets,  ou 
d'éprouver  certaines  modifications. 

L'idée  ou  la  sensation  est  l'image  ou  l'objet 
présent  à  Tesprit 

L'attention  est  l'action  de  l'âme  qui  s'occupe 
d'une  sensation  qiù  domine  toutes  les  autres. 

La  conscience  est  la  connaissance  que  l'âme 
a  de  ses  actes. 

Le  jugement  est  l'acte  par  lequel  l'intellect  per- 
çoit la  convenance  ou  la  non  convenance  entre 
l'attribut  et  le  sujet 

La  réflexivM  est  l'acte  par  lequel  l'intellect  con- 
centre ses  forces  sur  lui-même  et  sur  ses  propres 
actes. 

Le  raisonnement  est  une  opération  de  l'âme  par 
laquelle  l'intellect  déduit  un  jugement  d'un  autre 
jugement  déjà  porté. 

La  mémoire  intellective  est  une  faculté  de  l'in- 
tellect par  laquelle  l'esprit  conserve  toutes  ses 
notions  acquises. 


Facultés  de  l'âme 
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La  volonté  est  la  faculté  que  nous  avons  d'agir 
avec  réflexion  et  liberté. 

La  volonté  est  la  faculté  maîtresse;  elle  a  le 
contrôle  absolu  sur  toutes  les  autres  facultés  de 
l'âme  et  même  du  corps. 

Le  sommeil  est  le  repos  des  sens  nécessaire  à 
la  vie  de  l'animal.  Les  forces  du  corps  étant  li- 
mitées ne  peuvent  s'exercer  sans  fatigue,  de  là 
vient  la  nécessité  du  sommeil. 

Le  repos  de  l'âme  accompagne  celui  du  corps; 
mais  certaines  fonctions  vitales  persistent  même 
dans  le  corps  endormi.  L'esprit  continue  de  pen- 
ser sans  effort  volitif.  La  pensée  subsiste,  quoi- 
que l'aide  de  l'intellect  caractérisant  l'état  de 
veille  a  disparu. 

Le  somnambulisme  est  la  conservation  d'vme 
activité  motrice  inconsciente  durant  le  sommeil. 
C'est  le  rêve  en  action.  Cet  acte  est  produit  par 
la  vivacité  des  images  et  des  fausses  sensations 
assez  grandes  pour  dominer  le  somnambuliste  s'en 
emparer  et  le  conduire  à  l'insu  de  sa  volonté.  Tou- 
te l'activité  disponible  de  son  âme  se  concentre 
sur  une  idée,  et  en  fait  une  image  tellement  in- 
tense et  obsédante  que  la  vitaMté  sensitive  et  mo- 
t.-ice  se  trouve  décuplée  dans  les  actes  qui  se  ré- 
fèrent à  la  réalisation  de  cette  idée. 
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ETUDE  SUR  LA  NATURE  HUMAINE 
L'art  d»  phytionomiste 

Les  élèves  désirant  développer  cet  art  doivent 
commencer  par  faire  une  étude  spéciale  des  visa- 
ges. L'observation  du  pratiquant  doit  être  diri- 
gée sur  les  aspects  et  les  traits  des  personnes  avec 
lesquelles  il  entre  en  relations. 

L'étude  des  visages  vous  apprendra  vite  à  juger 
avec  une  justesse  étonnante,  le  caractère  des  per- 
sonnes; et,  si  vous  étudiez  la  physiognomonie, 
dont  quelques  essais  sont  donnés  dans  ces  chapi- 
tres, vous  constatenez  que  la  science  de  la  signifi- 
cation des  traits  augmentera  beaucoup  l'intérêt  et 
l'agrément  de  la  tâche. 
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Etude  du  caractère  par  f examen  du  front. 

Le  front  est  la  partie  supérieure  du  visage, 
depuis  les  sourcils  jusqu'aux  cheveux. 

Oiez  les  animaux,  le  front  n'existe  pas  ou  est  à 
peine  développé. 

Si  le  front  est  large,  s'il  est  élevé,  l'homme  aura 
toujours  une  physioncnnie  intelligente. 

Le  front  haut,  large  et  perpendiculaire  annonce 
une  haute  intelligence,  un  jugement  sikr,  une  puis- 
sante force  d'attention  et  une  vive  imagination. 
Exemples:  Napoléon,  GaU,  Cuvier. 

Le  front  étroit  et  fuyant  en  arrière,  dénote  une 
personne  sans  imagination,  sans  jugement,  inca- 
pable de  grandes  actions  et  de  hautes  pensées. 

Le  front  du  poète  et  de  l'artiste  est  large  et  bom- 
bé et  est  phis  large  en  haut  qu'en  bas.  Exemples- 
Rubens,  Shakespeare. 

Un  front  élevé  et  saillant  indique  un  homme 
avide  d'instruction,  dont  le  jugement  est  sûr,  qui 
aime  à  s'élever  des  faiu  particuliers  aux  hautes 
idées  générales;  c'est  aussi  le  front  des  philoso- 
phes.  Exemples:  Gall,acéron,  Rousseau. 

L'eiprit  satirique  est  caractérisé  par  deux  pe- 
tites bosMs  {dus  ou  TDoma  saillantes,  à  moins  d'un 
pouce  an-dessus  des  sourcils.  Exemples:  Boilean. 
Voltaire. 
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Les  hommes  portés  à  la  science  du  calcul,  les 
grands  mathématiciens,  les  astronomes  ont  le 
front  plus  ou  moins  développé;  mais  ils  se  distin- 
guait par  la  saillie  des  sourcils  en  dehors  des  tem- 
pes. 

Un  front  élevé,  presque  droit  jusqu'à  la  racine 
des  cheveux  et  peu  large  dénote  tm  homme  de 
grande  force  de  caractère.  Ce  front  est  ordinai- 
rement celui  des  guerriers  et  des  magistrats  cé- 
lèbres. 

L'homme  superficiel  et  léger  a  généralement  le 
front  uni  et  sans  rides;  c'est  la  marque  assurée 
d'«m  esprit  peu  profond. 

Les  rides  horizontales  et  parallèles,  si  elles  sont 
plus  rapprochées  des  sourcils  que  de  la  racine  des 
cheveux  indiquent  un  esprit  capable  d'une  atten- 
tion concentrée  et  de  réflexions  sérieuses;  si,  au 
contraire,  ces  rides  sont  à  k  partie  supérieure  du 
front,  c'est  un  signe  de  dédain  et  de  fierté. 

Les  rides  perpendiculaires  fji  se  forment  à  la 
racine  du  nez,  entre  les  sourcils  annoncent  une 
personne  sérieuse  et  réfléchie,  un  penseur  pro- 
f<»d. 


Etude  du  caractère  par  ^examen  des  sourcils. 

Les  sourcils  ne  fournissent  que  quelques  signes 
relatifs  aux  facultés  de  l'esprit. 

Chez  les  hommes  doués  de  l'esprit  de  calcul 
chez  les  mathématiciens  par  exemple,  les  sourcils 
forment  un  angle  très  saillant  en  dehors  et  au- 
dessus  de  l'oeil. 

On  remarque  chez  les  grands  musiciens,  vers 
le  milieu  du  sourcil,  un  renflement  très  prononcé, 
mais  qu'il  faut  avoir  déjà  remarqué  sur  plusieurs 
têtes  pour  ne  pas  le  confondre  avec  d'autres  sail- 
lies sans  importance. 

Des  sourcils  rapprochés  et  saillants  indiquent 
ordinairement  un  esprit  capable  de  profonde  ré- 
flexion concentrée. 

Chez  les  personnes  peu  hrtelligentes,  les  sour- 
cils sont  plats,  écartés  et  très  relevés  au-dessus 
des  yeux. 

Les  sourcils  épais  sont  un  signe  de  force,  d'é- 
nergie, et  de  volonté,  tandis  que  les  sourcils  à  pei- 
ne marqués  et  dégarnis,  annoncent  de  la  faiblesse, 
de  la  douceur  et  de  la  timidité. 

Des  sourcils  étroits,  mais  bien  arqués  et  peu 
mobiles  annoncent  un  caractère  tranquill*;  ou  fer- 
me. 
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Dca  lourdU  irrégulien  et  très  mobilet  appar- 
tiennent i  un  homme  vif  et  leniible. 

Gàiéralement,  le*  loardU  s'abaiMcnt  et  m 
froncent  tous  une  influence  triste  et  haineuac; 
mail  ils  s'écartent  et  s'ëlivent  pour  exprimer  la 
bienveillance  et  la  joie. 
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Étude  dt,  caracièr*  par  Ftsamtn  dts  ynut. 

Les  yeux  donnent  à  la  physionomie  presque 
toute  son  expression. 

Sans  les  yeux,  le  visage  n'exprime  rien  de  pr^ 
cis. 

Dans  les  yeux,  l'âme  de  l'homme  parait  tout 
entière;  on  les  nomme  avec  raison  les  miroirs  les 
plus  fidèles  de  l'âme. 

L'absence  du  regard  dans  l'aveugle  lui  donne 
un  aspect  particulier  et  tout  à  fait  disgracieux. 

Les  personnes  qui  ont  lus  yeux  petits  et  enfon- 
cés voient  et  observent  à  la  dérobé  et  sont  plus  ap- 
tes à  dissimuler  et  à  feindre. 

Des  yeux  grands  et  limpides,  au  contraire, 
laissent  voir  tout  ce  qui  se  passe  dans  l'âme. 

L'hypocrite,  le  dissimulé,  tous  ceux  qui  ont 
quelques  intérêts  à  ne  pas  mettre  leur  conscience 
à  découvert,  ont  bien  soin  de  ne  pas  r^arder  .n 
face  ceux  qui  les  interrogent 

On  rapporte  qu'en  Chine,  les  juges  ne  cherchent 
la  vérité  que  dans  tes  seuls  r^ards  de  l'accusé: 
il  est  bien  difficile  que  le  criminel  n'y  laisse  pas 
voir  son  trouble,  ses  hésitations  et  ses  remords. 

Des  paupières  épaissent  et  toujours  à  demi  fer- 
mées annoncent  un  esprit  paresseux  et  lent 


\^mÂi 


17'         Btudt  iur  la  nature  humain* 

Det  yeux  très  ouverti,  laitunt  voir  le  blanc  au- 
tour de  la  prunelle  indique  en  général  un  esprit 
bizarre,  original  et  dant  quelques  cas,  un  com- 
mencement de  folie.  Cest  aussi  quelquefois  l'ef- 
fet d'une  maigreur  extrême. 

Des  yeux  larges  et  fendus  en  amande  sont  une 
indice  de  douceur  et  de  sensibilité. 

Les  personnes  qui  ont,  au  contraire,  de  petits 
yeux  ronds  sont  assez  souvent  remarquables  par 
leur  finesse,  et  souvent  même  par  une  méchanceté 
satirique. 

Chez  les  personnes  douces,  timides,  spirituelles 
et  fines,  les  yeux  sont  ordinairement  d'une  cou- 
leur claire. 

Un  oeil  noir  ou  bnm  annonce  plus  de  force  et 
de  courage,  plus  d'énergie  de  vivacité,  plus  de 
génie. 

Le  signe  physionomique  le  plus  important; 
c'est  l'expression  des  yeux,  k  regard. 

L'homme  intelligent  et  spirituel  a  le  regard 
brillant  et  vif  ;  un  tel  homme  peut  avoir  un  regard 
habituellement  distrait  et  incertain,  un  oeil  peu 
expressif;  mais  si  on  lui  parle  d'un  sujet  capable 
de  remuer  son  coeur,  alors  son  regard  brille  et 
s'anime,  son  oeil  pétille  du  même  feu  dont  son 
âme  est  embrasée. 

L'oeil  d'un  homme  de  peu  d'intelligence  garde 
toujours  à  peu  près  la  même  expression;  il  est 
terne  et  peu  mobile. 

L'oeil,  pour  être  expressif,  doit  être  mobile; 
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mais  une  mobilité  excessive 
quiet,  bizarre,  ou  même,  ()'< 

Des  yeux  qui,  à  chaoi. 
pression,  appartiemMT!  j 
ceptible^,  ou  d:  lies  di  ^e 

Les  yeux  sont,  cîe  toufci 
sionomie,  celle  dont  le  <-\%. 
avec  le  pins  de  r-;  idité  ;^ 
fait  changer;  çepeiuant,  il . 
de  toutes  ces  variations,  ie 
de  chaque  individii. 


annonce  un  esprit  in- 
ingé  ou  malade. 
1  'M4t  changent  d'ex- 

;«  1,  .■•.■,.  ..!iej  iris  sus- 
..«e  i'im^npi  «1. 
l'-a  j>;irtjes  c',    a  phy- 
ctire  varie  .  plus  et 

'.noinV-c  émotion  les 
loisv'vent,  au  milieu 

cirac -rff  particulier 
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Étude  du  caractère  par  V examen  du  nés 

La  partie  inférieure  du  visage  est  aussi  impré- 
gnée de  traits  caractéristiques  quoique  le  degré 
d'intelligence  y  soit  moins  visible  que  dans  la  par- 
tie supérieure;  elle  sert  d'interprète  aux  besoins 
des  organes  plutôt  qu'aux, dispositions  morales. 

Les  hommes  qui  ont  le  nez  long  et  saillant,  se 
distinguent  ordinairement  par  un  esprit  supé- 
rieur, par  un  grand  courage,  ou  bien  par  quelque 
faculté  ou  vertu  éminente.  Exemple:  Napoléon, 
Condé,  Louis  XIV,  Cuvier. 

On  se  tromperait  si  on  supposait  un  esprit  su- 
périeur chez  tous  les  hommes  dont  le  nez  est  volu- 
mineux. 

Les  femmes  ont  le  nez  plus  petit  que  les  hom- 
mes; celles  qui  ^rtent  un  grand  nez  aquilin,  se 
distinguent  toujours  par  des  qualités  plus  viriles 
et  un  caractère  plus  énergique. 

Les  narines  se  dilatent  et  se  relèvent  sous  l'in- 
fluence de  la  gaieté. 

Le  courage  et  l'orgueil  gonflent  aussi  les  na- 
rines. 

L'artiste  qui  créa  la  tête  céleste  de  l'Apollon 
pythien,  n'a  pas  omis  ce  trait  d'orgueil,  dans  le 
dieu  qui  sort  victorieux  d'tm  long  combat 


Ëtude  du  caractère  par  l'examen  de  la  bouche. 

A  bouche  est  une  des  parties  les  plus  mobUes 
de  la  face  :  c'est  le  siège  du  sourire,  cette  affection 
légère  et  si  expressive  de  la  physionomie. 

Sa  forme,  son  état  et  la  disposition  des  lèvres 
peuvent  fournir  au  physionomiste  quelques  ren- 
seignements utiles. 

Des  lèvres  «itroites  et  pincées  peuvent  apparte- 
nir à  un  homme  d'esprit,  mais  rarement  à  un  hom- 
me vraiment  bon;  c'est  un  signe  de  finesse,  de  ru- 
se et  quelquefois  de  méchanceté. 

De  grosses  lèvres,  toujours  écartées,  donnent  à 
la  bouche  un  aspect  contraire,  et  l'on  observe  pres- 
que toujours  la  même  opposition  dans  le  caractè- 
re. 

On  ne  trouvera  pas  un  homme  fin  et  rusé,  un 
esprit  habile  et  fécond,  parmi  ceux  qui  restent 
ainsi  toujours  la  bouche  béante. 

Des  lèvres  pleines,  fraîches  et  vermeilles  an- 
noncent de  la  jeunesse  et  de  la  beauté.— Une  bou- 
che fanée  et  des  lèvres  flétries  inspirent  l'indif- 
férence. 

Les  personnes  dont  la  lèvre  supérieure  est  gros- 
se et  tuméfiée  annoncent  un  caractère  timide  et 
sans  énergie. 
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La  lèvre  inférietire  étant  plus  avancée  que  la 
lèvre  supérieure  est  un  indice  de  dédain,  et  de 
fierté,  le  sentiment  intime  de  la  force  et  de  la  su- 
périorité. 

Si  cette  lèvre  est  plus  portée  en  avant  et  presque 
pendante,  c'est  un  signe  de  faiblesse  et  d'insou- 
ciance. 

Le  sourire  est  l'e.<cpression  la  plus  fine  de  la 
physionomie;  il  n'appartient  qu'à  l'homme  civi- 
lisé. L'homme  grossier  et  borné  rit  beaucoup,  il 
rit  même  sans  motif,  mais  il  ne  sait  pas  sourire. 
L'homme  spirituel  rit  peu  et  sans  bruit,  et  tou- 
jours à  propos,  avec  retenue  et  discrétion. 

Celui  qui  ne  rit  jamais  est  un  homme  insensible 
ou  méchant  Celui  qui  a  toujours  le  sourire  sur 
les  lèvres  est  un  homme  faible,  complaisant  ou 
trompeur. 

Le  vrai  sourire  qui  est  d'accord  avec  la  pensée, 
n'appartient  qu'aux  hommes  capables  de  ré- 
flexion et  dont  l'esprit  a  été  loi^emps  cultivé. 


Du  menton. 


L'homme  pst  le  seul  être  qui  ait  un  véritable 
menton.  Les  nègres  l'ont  moins  saillant  que  les 
hommes  des  autres  races. 

Un  menton  un  peu  avancé  et  une  bouche  ren- 
trante donnent  de  la  noblesse  à  la  physionomie; 
les  artistes  grecs  avaient  bien  fait  cette  observa- 
tion; les  têtes  de  leurs  dieux  offrent  toutes  cette 
disposition  favorable  de  la  bouche  et  du  menton. 
—Un  menton  plus  avancé  que  la  bouche  est  un  si- 
gne de  force  et  d'énergie. 
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Ensemble  de  la  face 
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Un  visage  plein  et  bon  à  voir,  un  teint  frais  et 
coloré  annonce  un  homme  peu  fait  pour  des  ré- 
flexions sérieuses,  incapable  de  grandes  choses, 
mais  susceptible  de  botmes  actions. 

Une  face  ovale  et  alongée,  des  joues  creuses,  un 
teint  pâle  ou  brun  sont  des  marques  qui  se  rencon- 
trent le  plus  souvent  chez  des  hommes  spirituels 
et  fins. 

De  grands  traits,  un  visage  sillonné  de  profon- 
des empreintes  annoncent  l'existance  d'tm  carac- 
tère bien  prononcé  et,  ordinairement  un  esprit  su- 
périeur. 

Un  vaste  crâne  et  une  petite  face  donne  un  air 
spirituel  et  fin;  une  pareille  tête  est  presque  tou- 
jours le  partage  d'un  savant  distingué. 

Un  petit  crâne  et  xme  grosse  face  donhe  à  la 
physionomie  un  aspect  tout  contraire  ;  cela  appa- 
raît chez  les  hommes  qui  font  plutôt  usagée  de 
leurs  forces  corporelles  que  des  facultés  de  l'es- 
prit. 

Un  visage  impassible  et  muet  appartient  à  un 
idiot  ou  à  un  homme  d'un  esprit  très  supérieur; 
mais  chez  le  premier,  rien  ne  peut  donner  le  mou- 
vement et  la  vie  aux  fibres  molles  et  apathiques  de 


Ensemble  de  la  face 
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la  face.— L'immobilité  du  visage  chez  les  hommes 
doués  de  facultés  éminentes  prouve  qu'ils  sont 
maîtres  de  leuts  moindres  mouvements,  et  qu'ils 
ne  laissent  lire  sur  leur  visage  que  ce  qu'ils  veu- 
lent qu'on  y  aperçoive. 

On  reconnaît  les  hommes  faibles,  esprits  su- 
perficiels et  caractères  légers  à  l'extrême  mobili- 
té des  traits  de  la  face;  ils  ne  peuvent  rien  cacher 
de  ce  qu'ils  éprouvent. 

L'homme  profond  parle  peu,  tandis  que  l'hom- 
me superficiel  parle  sans  relâche;  l'un  réfléchit 
avant  d'agir,  l'autre  agit  avant  de  penser;  celui- 
ci  laisse  parler  continuellement  son  visage  comme 
ses  lèvres,  tandis  que  celui-là  sait  également  leur 
imposer  silence  à  propos. 

Nous  avons  donné  à  nos  élèves  dans  ce  chapi- 
tre ce  qu'il  y  a  de  positif  dans  l'art  du  physiono- 
miste. 

Nous  avons  voulu  démontrer  que  les  facultés 
de  l'esprit  laissent  sur  le  visage  des  traces  per- 
ceptibles et  assez  faciles  à  reconnaître. 

Mais  il  ne  faut  pas  se  flatter  d'y  pouvoir  tou- 
jours trouver  sans  erreur  l'indice  de  toutes  les 
qualités  morales. 


DICTIONNAIRE 

Nos  élèves  trouveront  dans  ce  petit  dictionnai- 
re, une  brève  définition  de  tous  les  mots  employés 
dans  ce  premier  volume  de  notre  Cours  et  qui 
pourraient  sembler  équivoques  ou  rester  incom- 
pris par  un  grand  nombre  de  nos  jeunes  élèves; 
ce  qui  serait  r^rettable'  et  propre  à  faire  perdre 
à  l'étudiant  le  fruit  de  ses  travaux  et  l'intérêt  dans 
ses  études;  par  conséquent,  afin  de  remédier  à 
cette  appréhension,  l'élève  ne  devra  pas  rester 
dans  l'incertitude  sur  la  signification  de  certains 
mots  ou  termes  techniques  qu'il  rencontrera  dans 
ses  livres,  mais  il  s'en  rapportera  immédiatement 
à  ce  dictionnaire  afin  d'y  puiser  les  renseigne- 
ments qui  y  sont  donnés. 


Abnégation,  —  Renoncement 

Abstrait,  —  Difficile  à  comprendre 

Acception,  —  Sens  dans  lequel  un  mot  est  employé 

Accrue,  —  Augmentation 

Acoustique,  —  Qui  a  rapport  aiïx  sons 

Actif,  Active,  —  Laborieux,  vif 

Adéquat,  —  Synonyme,  compréhension  égale 
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Affectation,  —  Manière  de  parler  qui  n'est  pas 

naturelle.  Style  exagéré,  non  naturel 
Affermir,  —  Rendre  ferme,  stable 
Alège,  —  Sans  affectation,  sans  poids  ou  fardeau 
Algèbre,  —  Science  du  calcul  des  grandeurs  re- 
présentées par  lettres 
Allié,  —  Parent  par  alliance 
Altruiste,  me.  —  Sentiment  opposé  à  l'égoisme 
Amphithéâtre,  —  Partie  d'un  théâtre  en  face  de 
la  scène,  vaste  enceinte  ronde  ou  ovale  avec  gra- 
dins 
Amplification,  —  Exagération,  agrandissement 
Ancrer,  —  Action  de  jeter  l'ancre  qui  doit  fixer 

et  retenir  un  navire,  l'attention 
Anecdote,  —  Petit  fait  peu  connu 
Antipathie,  —  Aversion,  répugnance 
Aplanir,  —  Rendre  uni,  faire  disparaître  les  dif- 
ficultés 
Appréhension,  —  Crainte,  peur 
Apte,  —  Qui  a  de  l'aptitude 
Aptitude,  —  Dispositions  naturelles 
Argument,  —  Preuve,  raisonnement 
Armure,  —  Habit  de  fer  protégeant  le  corps 
Argué,  —  Courbé  en  arc 
Artère,  —  Voie  de  communication,  avenue 
Articulation,  —  Prononciation 
Artifice,  —  Déguisement,  fraude 
Artisan,  —  Homme  de  métier 
Assertion,  —  Affirmation,  proposition  qu'on  sou- 
tient vraie 
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Assidu,  A-siduiti,  —  Exactitude,  continuité 
Assimiler,  —  Rendre  semblable 
Assutner,       Prendre  8ur  soi  une  responsabilité 
Astreind  e     -  Soumettre,  assujettir 
Atonie,  ■■   Faiblesse,  manque  de  forces 
Atrophie,  —  Amaigrissement  excessif 
Attitude,  —  Façon  de  se  présenter,  posture 
Audace,  —  Hardiesse  excessive 
Auditeur,  —  Celui  qui  écoute  un  discours 
Auditif,  Auditive,  —  Qm  concerne  l'ouïe 
Austère,  —  Sévère,  rigoureux 
Auto-hypnotisme,  —  Influence  sur  soi-même  par 

l'application  de  sa  propre  volonté 
Automatisme,  —  Caractère  de  ce  qui  est  automa- 
tique 

Auto-suggestion,  —  Suggestions  données  à  soi- 
même 

Avéré,  —  Vérifié,  démontré  comme  vrai 
Avide,  —  Cupide,  désirer  avec  ardeur 


B 


Bagatelle,  —  Chose  de  peu  de  prix  et  peu  néces- 
saire 

Balbutier,  —  Parler  avec  hésitation,  imparfaite- 
ment 
Bannir,  —  Chasser 
Béant,  —  Entr'ouvert 
Belliqueux,  —  Guerrier,  marfial 


J 


Dictionnaire 


183 


Bibliographique,  —  Qui  a  rapport  à  la  connaii- 

sance  des  Ihrret 
Biographie,  —  Vie  d'un  personnage 
Brandir,  —  Agiter  de  sa  main 
Brève,  —  Court,  de  peu  de  durée 


Capital,  —  Essentiel,  qui  a  le  plus  d'importance 
Capter,  —  Obtenir  par  insinuation 
Caractériser,  —  Déterminer  avec  précision 
Censurer,  —  Critiquer,  blâmer 
Cérébral,  —  Qui  appartient  au  cerveau 
Chaos,  —  Confusion,  désordre 
Châtier,  —  Polir,  rendre  pur 
Chimérique,  —  Qui  vient  d'idées  fausses,  imagi- 
nations vaines 
Chronologie,  —  Étude  derf  dates  et  temps  histori- 
ques 
Clarté,  —  Netteté  du  langage 
Clinquant,  —  éclat  trompeur 
Cliquetant,  —  Faire  du  bruit 
Cohue,  —  Assemblée  confuse  et  tumultueuse 
Combler,  —  Satisfaire,  accabler,  remédier 
Commentaire,  —  Remarque,  interprétation  mali- 
gne 
Commissure,  —  Point  de  jonction 
Compréhension,  —  Faculté  de  comprendre 
Concentration,  —  Forcer  la  volonté  vers  un  seul 
point 
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Concision,  —  Qualité  du  Myle  condt,  court 

Conclusion,  —  Conséquence  d'un  argument,  dé- 
duction 

Concréter,  —  Épais,  condensé 

Confinant,  —  reléguant,  limitant 

Confirmer,  —  Donner  une  preuve,  sanctionner 

Confus,  —  Brouillé,  obscur 

Confusion,  —  Désordre,  action  de  prendre  une 
chose  pour  une  autre 

Conjurer,  —  Prier  avec 'instance,  exorciser 

Conscient,  —  Qui  a  notion  d'une  chose 

Contemporains,  —  Qui  est  du  même  temps 

Continuité,  —  Liaison  non  interrompue  d'un  sujet 

Contorsion,  —  Grimace,  attitude  forcée,  tension 
des  muscles 

Côtoyer,  —  Passer  le  long  de 

Contraindre,  —  Forcer 

Contradiction,  —  Action  de  contredire 

Contraste,  —  Opposition  d'effets 

Contrôlé,  —  Action  d'être  contrôlé,  pouvoir  sur 
quelqu'un 

Conviction,  —  Preuve  évidente,  certitude  raison- 
née 

Copieux,  —  Abondant,  riche 

Cumulatif,  —  Qui  se  produit  par  accumulation 


Débiter,  —  Réciter,  déclamer 
Débuter,  —  Commencer,  entrer 
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Décousu,  —  Qui  n'a  pas  de  liaison 

Décupler,  —  Rendre  dix  fois  plus  grand 

Défaillance,  —  Affaiblissement 

Dégénérer,  —  Changer  de  nature 

Délire,  —  Enthousiasme,  égareipent  de  l'esprit 

Démoraliser,  —  Désorienter,  décourager 

Dénuer,  —  Priver  des  choses  nécessaires,  dépour- 
voir 

Déployer,  —  développer,  ouvrir 

Dépréciation,  —  Diminution,  de  mérite  sur  la  va- 
leur d'une  chose  ou  de  quelqu'un 

Dérogatoire,  —  Qui  manque  à  sa  dignité 

Désarroi,  —  Confusion,  désordre 

Désordonné,  —  Déréglé,  sans  frein 

Détermination,  —  Résolution  prise  après  ré- 
flexion 

Dévolu,  —  Échu  par  droit 

Diapason,  —  Étendue  de  la  voix 

Diffusion,  —  Propagation,  répandre 

Digression,  —  S'écarter  de  son  chemin 

Dilater,  —  Étendre,  augmenter  le  volume  des 
corps 

Discoureur,  —  Qui  fait  un  discours,  parleur 

Dissertation,  —  Traité  de  questions  scientifiques 
ou  historiques 

Dissimuler,  —  Cacher 

Diverger,  —  S'écarter 

Diversion,  —  Changement  de  sujet,  action  par 
laquelle  on  détourne 
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Échec,  —  Insuccès,  non-réussite 
Ëclosion,  —  Action  d'éclore,  production,  mani- 
festation 
Ècueil,  —  Rocher  à  fleur  d'eau,  chose  dangereuse 

pour  l'honneur  ou  la  réputation 
Effraction,  —  Fracture,  pénétrer  avec  force 
Élémentaire,  —  Qui  constitue  les  éléments 
Élite,  —  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
Élocution,  —  Manière  dont  on  s'exprime 
Éloquence,  —  L'art  de  bien  dire,  de  persuader 
Éluder,  —  Éviter  avec  adresse 
Émission,  —  Action  d'émettre,  d'exprimer 
Enceinte,  —  Salle,  espace  clos 
Enclin,  —  Porté  naturellement 
Enclore,  Renfermer 
Enoncer,  —  Exprimer  par  paroles 
Enregistrer,  —  Porter  sur  un  registre,  transcrire 
Entrepôt,  —  Lieu  où  l'on  met  des  marchandises, 

des  idées  (partie  de  l'esprit) 
Éphémère,  —  De  courte  durée 
Équivoque,  —  Qui  a  double  sens 
Erroné,  —  Qui  contient  des  erreurs 
Esquisser,  —  Faire  le  premier  trait  rapide  d'un 

ouvrage,  d'un  dessin 
Essor,  —  Élan,  progrès 

Éventualité,  —  Qui  dépend  d'un  événement  in- 
certain 
Évolution,  —  Mouvements,  manoeuvres 
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Évoquer,  —  Appeler,  faire  apparaître 
Excéder,  —  Outrepasser,  aller  au  delà 
Exhortation,  —  Discours  excitant  au  bien 
Exiguë,  —  Très  petit,  modique 
Exorciser,  —  Chasser  par  des  prières  ou  conjura- 
tions 

Exorde,  —  Première  partie  d'un  discours 
Exphcttement,  —  En  termes  clairs  et  formels 
Exubérance,  —  Surabondance 


Facteur.  ~  Celui  qui  fait.-Chacun  des  unités 

servant  à  former  un  produit 
Faculté,  -  Disposition,  -  Puissance  physique 

ou  morale  •-  ^    -i 

Fastidieuse,  —  Qui  cause  de  l'ennui 
Feindre,  -  Hésiter,  -  Se  servir  d'une  apparen- 
ce fausse  pour  tromper 
Feintes,  —  Artifice,  hésitation 
Fixation,  —  Action  de  fixer 
Fixité.  —  État  des  choses  qui  ne  varient  point 
Fougueux,  -  Qui  agit  avec  ardeur  et  impétuosité 
l-ugace,  —  Qui  disparaît  aussitôt  après  s'être 

montré. 
Fugitif.  —  Qui  fuit 

Fruste,  —  Se  dit  d'une  chose  défectueuse      fa- 

cee  par  le  temps 
Fuyant,- Front  ftiyant,-f ront  dont  l'extrémité 

supérieure  tend  vers  la  nuque 
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Fuyard,  —  Qui  s'enfuit,  se  sauve 


Galère,  —  Ancien  navire  de  guerre 
Géométrie,  -  Science  qui  a  pour  objet  l'étendue 
ureffer,  —  Couper  une  branche  d'un  arbre  pour 

le  enter  sur  un  autre  arbre 
Grotesque.  —  De  nature  bizarre  et  ridicule 

H 

Hanter,  —  Fréquenter,  visiter  souvent 
Hantise,  —  Action  de  hanter 
Harangue,  —  Discours 
Harassé,  —  Lassé,  excessivement  fatigué 
Htstonen,  —  Qui  écrit  l'histoire 
Horizontal,  —  Parallèle  à  l'horizon 
Hospitalité,  —  Uhér^Mté   exercée   en   recevant 
quelqu'un 

Hypnotisme,  —  Sommeil  amené  à  l'aide  de  cer- 
tains procédés 

I 

Identique,  —  Qui  est  compris  sous  la  même  idée 
mettre,  —  Ignorant  en  littérature 
Impassible,  —  Insensible 
Imperceptible,  —  Qui  ne  peut  être  aperçu 
Impérieux,  —  Qui  commande  avec  orgueil 
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Imperturbable.  -  Que  rien  ne  peut  troubler  é- 
mouvoir 

Impliquer,  —  Engager,  envelopper 
Imprécise,  —  Qui  n'est  pas  clair  et  précis 
Imprégné,  —  Imbu,  rempli,  pénétré 
Improviser,  ~  Faire  sur  le  champ  un  discours, 
des  vers  etc. 

Impulsif,  -  Qui  se  donne  à  une  certaine  exci- 
tation, encouragement 
Impulsion,  —  Mouvement  donné  par  le  choc  d'un 

corps  solide,  penchant 
Inattention,  —  Défaut  d'attention 
Inciter,  —  Pousser,  encourager 
Incompatible.  ~  Antipathie,  impossibilité  légale 

a  exercer  à  la  fois  certaines  fonctions 
Inculte,  —  Qui  n'est  pas  cultivé 
Indélébile,  —  Qui  ne  s'efface  pas 
Indéniable,  —  Qui  ne  peut  être  dénié 
Indice,  —  Signe  apparent  et  probable 
Indigence,  —  Grande  pauvreté 
Induire,  —  Mettre,  porter 
Inertie,  —  Manque  d'activité,  d'énergie 
Inexistant,  —  Qui  n'existe  pas 
Inexpert,  ~  Qui  n'a  pas  l'expérience,  inapte 
Inhérent,  -  Qui  par  sa  nature  est  joint  à  un  sujet 
Insomme,  —  Privation  de  sommeil 
Insouciance,  -  Action  de  ne  se  soucier  de  rien 
Intellect,  —  Intelligence,  entendement 
Intense,  —  Grand,  vif 
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Intrigue  ~  Pratique  secrète  qu'on  emploi  pour 
taire  réussir  ou  manquer  une  affaire 

Intuition.  —  Connaissance  immédiate  des  véri- 
tés saisie  sans  raisonnement 

Inverse  ~  Renversé,  opposé  à  la  direction  ordi- 
naire des  choâes. 

Invocation,  —  Prière,  demande 

Ironie,  —  Raillerie 

Irritant,  —  Qui  irrite.  Choque 


ludicieux,  -  Qui  a  le  jugement  bon,  qui  annonce 
du  jugement 


Lacune,  —  Manque  d'une  chose  utile  quelconque 
Latent,  —  Caché 
Lettré,  —  Qui  a  du  savoir 
Libafim,  —  Action  de  boire  beaucoup  de  liqueurs 
Ltmpide,  —  Clair,  transparent 
Littéralement,  —  A  la  lettre 
Lucide,  —  Qair,  lumineux 
Lucidité,  —  Qualité  de  ce  qui  est  lucide 
Lyrisme,  —  Enthousiasme  lyrique  —  gen-e  de 
poésie  le  plus  élevé  de  tous 
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Magnétisme,  —  Influence  exercée  sur  un  hom- 
me au  moyen  de  passes 
M<^J^ématique,  -  Science  qui  a  rapport  aux  cal- 

Maussaderie,  —  Manières  désagréables 
Médiocre.  -  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit,  au 

milieu,  de  peu  de  capacités 
Mental,  —  Qui  se  fait  par  l'esprit 
Mataphysique,  -  Science  qui  traite  des  causes 

premières,  des  êtres  spirituels 
Migraine,  -  Douleur  qui  n'affecte  qu'un  côté  de 

la  tête 

Migrateur,  -  Qui  passe  d'un  pays  à  un  autre 

pour  s'y  établir 
Mimique,  —  Art  d'imitsr  par  le  geste 
Minutieuse,  -  Qui  s'attache  aux  petits  détails 
Monomame,-  Obsession  d'une  idée  absorbant 

toutes  les  facultés  de  l'intelligence 
Monotonie,  -  Uniformité  emiuyeuse  dans  le  ton 

de  la  VOIX  ou  du  style 
Moraliste,  -  Auteur  qui  écrit  sur  les  moeurs 
fotnce,  —  Qui  produit  un  mouvement 
Mutisme  -  État  de  celui  qui  est  muet,   silence 
obstiné 


N 


Nausée,  —  Envie  de  vomir,  d^ût 
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Négation,  —  Action  de  nier 

Nervosité,  —  Qui  appartient  aux  nerfs 

Neutre,  —  Ni  l'un  ni  l'autre,  —  qui  ne  prend  point 

partie 
Novice,  —  Q}niniençant 


lîi 
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Objective,  —  Ce  qui  est  en  dehors  du  sujet,  pen- 
sant ou  observant 

Obsédante,  —  Tourmentante,  être  assidu  auprès 
de  quelqu'un 

Observation,  —  Étude  remarquable  faite  sur  une 
chose 

Obvier,  —  Prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
empêcher  un  mal 

Oiseuse,  —  Inutile 

Opulence,  —  Grande  richesse 

Opprimé,  —  Accablé  par  violence,  par  abus 

Opiniâtre,  —  Trop  fortement  attaché  à  son  opi- 
nion 

Opium,  —  Suc  de  pavot  qui  a  une  propriété  d'en- 
dormir 
Ovale,  —  Forme  allongée,  comme  l'oeuf 
Oral,  —  De  bouche 
Outré,  —  Au  delà 

Ouïe,  —  Sens  percevant  les  sons,  l'oreille 
Ourdir,  -^  Tramer 
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ParallèU  -  Deux  lignes  également  distantes 
1  une  de  l'autre 

Parasiie,  ~  Mots  parasites  -  surabondants,  su- 
perflus 

Pojwi,  _  Agitation   des  mains   en  montant  ou 

descendant 
Passif,  —  Qui  n'agit  point 
Pathétique,  —  Qui  émeut 
Pénurie,  —  Extrême  disette,  pauvreté 
Perception,  -  Action  d'apercevoir  par  l'esprit 

des  sens  *^ 

PMode.  Membre,  partie  d'une  phrase 
Péroraison,  —  Dernière  partie  d'un  discours 
Perpendiculaire,  -  Qui  rencontre  une  ligne  à 
angle  droit 

Pessimisme,  —  Opinion  de  ceux  qui  pensent  que 

tout  va  mal  ^ 

Perspicace,  —  Pénétration  d'esprit 
Persuasive,  ~  Qui  a  le  pouvoir  de  persuader 
Phtlosophte,  —  Connaissance  des  choses  physi- 
ques, morales  ou  intellectuelles 
Physiognomonie.  -  Art  de  connaître  les  hommes 

par  leur  physionomie 
Physionomiste,  -  Qui  se  connaît  en  physionomie 
Physique,  -  Science  qui  a  pour  objet  la  propriété 
des  corps 

Phraséologie,  —  Discours  oft  s'étalç  des  grands 
jnots  vides  de  sens 
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Plénitude,  —  Totalité,  abondance  excessive 
Poème,  —  Ouvrage  en  vers  d'une  certaine  éten- 
due 

Pompeux,  —  Avec  appareil  somptueux,  magni- 
fique 

Ponctuer,  —  Accentuer 

Préalable,  —  Qui  doit  être  fait  d'abord,  avant  tout 

Précoce,  —  Formé  avant  l'âge 

Préconception,  —  Conception  d'une  chose  avant 
tout  raisonnement  ou  observation 

Prédécesseur,  —  Celui  qui  a  précédé  quelqu'un 

Préjudice,  —  Tort,  dommage 

Prémunir,  —  Se  précautionner  contre 

Prépondérant,  —  Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre 

Prestige,  —  Illusion  opérée  par  artifice,  —  in- 
fluence sur  les  esprits. 

Probe,  —  Qui  observe  rigoureusement  ses  de- 
voirs de  la  morale  et  justice 

Prodiguer,  —  Dissiper,  donner  à  profusion 

Profusion,  —  Excès  de  libéralité 

Prolixe,  —  Diffus,  trop  long  « 

Prolixité,  —  Longueur  fatiguante  du  discours 

Provoquer,  —  Inciter,  exclier,  produire,  occasion- 
ner 

Psychologie,  t-  Partie  de  la  philosophie  qui  traite 

des  facultés  de  l'âme 
Psychologue,  —  Qui  s'occupe  dt  psychologie,      ■■ 
Puérilité,  —  Frivole,  qui  appartient  à  l'çnfance 
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Rationnel,  —  Conforme  à  la  raison 

Ravir,  —  Enlever  de  force,  charmer 

Rebours.  —  A  contresens,  de  reculons 

Récit,  —  Relation  d'un  fait 

Région.  ~  Espace  déterminé  de  la  surface  du 

corps  et  de  certains  organes 
Redondantes,  —  Avec  superf  luité  de  paroles 
Réflexe,  —  Q^i  ae    fait  par  réflexion    ou  sans 

qu  on  en  ait  conscience 

Réfractaire,  —  Qui  refuse  de  se  soumettre,  de  se 
rendre 

Remémoration,  -  Acte  de  rappeler  la  mémoire  à 
un  événement 

Rétnunératif,  —  Qui  récompense 

Rénovation,  —  Renouvellement 

Réprimander,  —  Reprendre  ave:  autorité 

Rétrograder,  —  Revenir  eu  arrière,  reculer 

Rêvasser,  —  Penser  vaguement 

Revendication,  —  Réclamation  d'une  chose  à  la- 
quelle on  a  droit 

Réverbère,  -  Lanterne  pour  éclairer  les  rues  la 
nuit 

Rhétorique,  —  Art  de  bien  parler 

Rigioj,  —  Sévère,  austère 

^3  >^»te,  —  Cadence,  mesure  ->• 
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Saccadé.  —  Brusque,  irrëgulier 
Sacerdoce  -  Dignité  et  fonction  des  ministres 
v.un  culte 

Saillant,  —  Qui  avance,  qui  sort  en  dehors 
oatH,  —  De  bonne  constitution 
Saiutaire  -  UtUe  pour  conserver  la  santé,  l'hon- 
neur,  la  vie 

Satire,  —  Discours  piquant  ou  médisant 
Satirique.  —  Qui  appartient  à  la  satire 

of""'.  ~  ^^"'  *=^''"«'  «Jo»».  tranquille 
Stmlatre.  —  Egal,  de  même  nature 

f'ta'^1^-  -2™»'"^  de  ce  qui  est  simple 
ioôn^^,  _  Retenue,  modération  de  style 
iombrer.  —  Enfoncer,  couler,  se  perdre 
Sonore.  —  Qui  renvoie  bien  les  sons 
Spasmodique.  -  Avec  contraction  involontaire 

et  convulsive  des  muscles 
Spontané.  —  Qui  se  fait  volontairement 

Stérile.  -Qui  ne  produit  rien,  qui  inspire  peu 
ilZ:u~  ^T*'*'  *•'  ""«Aandise  ou  de  mots 
me  ete~  '^"'*''  P^''*^^P''«  <!'"«  Poè- 

■^'surSse"  ^"^"""''^  '""'^  P"'  ""''  ^«"«•' 
■J'y'^.  —  Dressé,  formé 
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Subcoiucient,  —  Qui  n'a  pai  conacience  complète 

<w  toua  ses  actes. 
Subjugutr.  —  Soumettre  par  la  force 
Sublime,  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  le  style. 

les  sentmients 
Subterfuge,  —  Ruse,  moyen  de  détourner  pour  se 

tirer  d'embarras 
Subséquent.  —  Qui  vient  après 
Superficiel.  -  Léger,  qui  n'approfondit  pas 
Suppléer.  —  Fournir  ce  qui  manque 
Suprématie.  —  Supériorité 
Susceptible.  —  Capable  de  recevoir,  d'éprouver 
Susciter.  —  Faire  naître,  provoquer 
Synonymes.  —  Mots  qui  ont  à  peu  près  la  même 

sigmfication 
SynoHymique,  —  Qui  appartient  à  la  synonymie 


Tangible.  -  Que  l'on  peut  toucher,  comprendre 
y  echntque,  —  Qui  appartient  en  propre  à  un  art 

ou  une  science 
Théorie.  —  Partie  spéculative  d'une  science 
Thèse,  —  Proposition  à  discuter 
Tintement,  —  Vibration  prolongée  du  son  d'une 

cloche 

Transcendante,  -  Qui  excelle  en  son  genre,  su- 
périorité marquée 

Transition.  ~  Manière  de  passer  d'un  raisonne- 
ment à  un  autre 
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TressaiUir,  -  Éprouver  une  agitation  vive  et 
passagère.  " 

Tribun   -  Magistrat  chargé  de  défendre  les 
droits  d  un  peuple 

tTtÏÏi    ~  «"««vement  avec  bruit,  agi- 

Ultérieur.  —  Qui  arrive  après 
tout,  (science  universelle) 


11 


Vacillant,  -  Chanceler,  être  irrésolu 
^^f^tement.  -  Très  fort,  ardemment 
VerM,  Verbaux.  _  Qd  n'est  fait  que  de  vive 

^frUage,  -  Abondance  de  paroles  inutUes 
Véndtque.  —  Qui  dit  la  vérité 

ye^fon.  ~  Action  de  tourmenter,  fâcher 
Vmiant,  -  Qui  a  une  attention  vive 
Vtrtl.  -  Avec  les  qualités  d'un  homme,  ferme 
courageux  '««ne 


wr 


actionnaire  . 
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Visuel.  _  De  la  vue 
Vital,  —  Qui  appartient,  qui  sert  à  la  vie 
Vtvace,  —  Qui  possède  des  principes  de  vie 
Vocable,  —  Mot,  nom 

Vocabulaire.  —  Liste  de  mots  d'une  langue,  d'une 
science 

Volitif,  —  De  la  volonté 

Volition,  —  Acte  par  lequel  la  volonté  se  déter- 
mine à  faire  quelque  chose 

Volubilité,  —  Articulation  rapide 
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